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tractations . 
îranco-irakieiuies 

Pour son premier contact 
avec les nouveaux dirigeants 
français ce mercredi 19 août, 
le vice-président du conseil 
irakien, M. Tarek Aadz, ne se 
contentera pas du tour d’ho- 
rizon a traditionnel dans de 
pareilles rencontres. Certes, Il 
écoutera avec intérêt MM. Mit- 
terrand et Cheysson exposer 
la politique qu’fis entendent 
suivre an Proche-Orient. Mais 
rémiss aire du prérident Sad- 
dam Hussein a la ferme inten- 
tion de situer au centre dès 
conversations le projet de 
Bagdad de reconstruire, avec 
le concours de la France, le 
centre nucléaire de Tamnz, 
détruit par l’aviation israé- 
lienne le T juin dernier. 

La question est Importante 
peur les dirigeants bassistes, 
déterminés à laver l’affront 
subi et & redorer leur blason 
de champions de la «nation 
arabe» face à Fc agression 
sioniste ». M. Saddam Hussein 
a laissé nettement entendre 
qu'il ferait de l'attitude de la 
France à cet égard un test 
pour Favenir dé . la coopéra- 
tion entre les denxeapï taies. 
Si Paris refusait d’accéder & 
sa demande, déclarait-il le 
19 juillet dernier, Bagdad 
s’adresserait à d’antres pays 
pour poursuivre son pro- 
gramme nucléaire, «tnsi que 
pour développer son écono- 
mie. La preuve serait faîte, 
ajoutai t-Q, que c la France, 
avait pris le parti d^sraël». 

Conformément àax vœux du 
chef de rEtat irakien, M. Ta- 
rek Aria est venu demander 
à ses interlocuteurs «d'adop- 
ter une position plus claire et 
moins prudente ». Côté fran- 
çais, on fait valoir que la 
politique du nouveau gouver- 
nement n’est pas équivoque et 
s'appuie sur deux principes : 
d’un. part. le droi.. des pays 
du tiers-monde d’accéder à la 
technologie nucléaire, et, de 
l’antre, la mise en place d'un 
maximum de garanties contre 
l'utilisation de l'atome à des 
f£— militaires. 

C’est Ik précisément où Paris 
et Bagdad risquent de «Ever- 
ger. La France souhaite multi- 
plier les contrôles, tandis que 
l’Irak, jaloux de sa souverai- 
neté. entend les limiter. H est, 
d’autre part, acquis que le 
gouvernement bassiste rejet- 
terait une éventuelle proposi- 
tion de la France de substi- 
tuer & Furanium hautement 
enrichi qui servait & alimenter 
Tamnz un combustible moins 
proliférant baptisé « cara- 
mel». 

Les déclarations belliqueuses 
des dirigeants irakiens ne sont 
pas conçues pour rassurer les 
responsables français. 

Les responsables français se 
trouvent, à d’autres _ égards, 
dans situation bien em- 
barrassante. S’ils accédaient 
aux requêtes irakiennes, ils ne 
manqueraient pas de susciter 
le vif mécontentement de 
l’opinion israélienne et, dn 
coup, co mp r o mettraient le rôle 
« é qui libré » qu'lis espèrent 
jouer dans le conflit israélo- 
arabe. S’ils devaient, au con- 
traire, mécontenter l’Irak, Ils 
mettraient en péril les acquis 
multiples de rétroite coopé- 
ration entre Paris et Bagdad. 

L’Irak est non seulement le 
deuxième fournisseur pétrolier 
de la France — directement 
ou. depuis peu, par le truche- 
ment de l’Arabie Saoudite — 
TnBk on«g;i son principal client 
an Proche-Orient, not amme nt 
dans le damnir»» particulière- 
ment lucratif des armements. 
Lu échec des tractations en 
cours pourrait même avoir des 
rfl w<A p i ^ n f w «tam les rela- 
tions entre Paris, et Ryad. 
L'Arabie Saoudite, où M. Mit- 
terrand est attendu le 26 sep- 
tembre. soutient, en effet, lw 
prétentions irakiennes et a 
offert de financer entièrement 

la reconstruction du centre 

nucléaire. C’est dire l’impor- 
tance que revêt la visite de 
2S. Tarek Azlz à Paris. 


• Paris envisage Raccorder 
le droit d'asile aux «pirates» 

• Mise en garde de Téhéran 

L affaire du détournement de la vedette « Tabarzin » semblait, 
ce mercredi 19 août en fin de matinée, s’acheminer vers un 
dénouement sans violence- M. Claude Cheysson, ministre fran- 
çais des relations extérieures, qui s’occupe personnellement de 
cette affaire, a indiqué, en effet, à son arrivée à l’Elysée pour 
la réunion du conseil des ministres, que le chef du commando 
avait été reçu par Tamiral commandant la base de Toulon, où 
a été remorquée, dans la nuit, la vedette. 

M. Cheysson a précisé que la possibilité, sur le plan juridique, 
d accorder le droit d’asile aux membres du commando monar- 
chiste était à l'étude. II a ajouté que le bâtiment sera « rendu 
k son propriétaire », si le commando accepte de le restituer. - 

A Téhéran, M. Hosseïn Moussavi, ministre iranien des affaires 
étrangères, a déclaré, mardi soir, qu'il « espérait que le gouver- 
nement français agirait pour le moins sagement dans cette 
affaire ». « La France, a-t-il dit, aura créé un brevet de piraterie 
maritime internationale ri elle m'arrête pas et n’extrade pas 
les pirates.» 

A Paris, l’ancien premier ministre du chah, M. Chapour 
Bakbtiar, a appelé, mardi, les militaires Iraniens vivant hors 
d’Iran, ainsi que « toutes les tribus », à se rallier au général 
Bahram Aryana, qui a revendiqué l'opération de détournement 

De nôtre envoyé spécial 


zm se trouvait mercredi matin depuis mardi après-midi de 
19 août, à Toulop. Les membres l’équipage initia.! de cette unité 
du commando antikhomeiniste navale, n'est pas en mesure d’as- 
ont en effet accepté, peu avant surer seul la marche de la ve- 
mtaiit, qu’un batiment de la dette. Ainsi s'achève peut-être 
- - - - - -• "" *— le détournement de Tabarzin 

(« hache de guerre » en farsl). 
Officiellement, c’est de façon 


Toulon. A la faveur de la nuit, 
faiblement signalée par des feux 
de position particulièrement dis- 
crets, Tabarzin. a ainsi «croisé». 

' îS informât 
blettes, non . — 

de Saint-Mènûrier. 

_ sa base mttftaire. 

Si cet épisode n’équivaut pas 
& une capitulation des membres 
du commando monarchiste Ira- 
nten. il semble toutefois marcher tâmraTVljïïïauùê rîT praéœare 
.‘nSitSa! m» 111 ! 1 ”» *0 Toulon, où l'on se 
l!*ïïS contentait mardi soir de consta- 
Des ponrgntes œtw ta w««te ter la présence & l’entrée dn port 
* de Marseille du bâtiment de 

guerre. 

LAURENT GRE ILS AME R. 

(Lire Ta suite page 3.) 


fin de matinée, au large de Mor- 


telle est alors la consigne strie- 


Deux organisations professionnelles 
sont sanctionnées 
pour entrave à la concurrence 

Les propos de M. Delors sur les prix et l’inflation ont causé 
quelque émoi dans les milieux professionnels, qui craignent 
maintenant que les pouvoirs publics ne mettent fin, peu à peu 

— tout au moins dans le commerce et les services — au régime 
lie liberté des prix mis en place, il y a trois ans, par MM. Barre 
et Monory. 

« Je serai sans faiblesse dans la lutte contre l’inflation », 
avait déclaré le ministre de l'économie et des finances, qui vient 
de passer aux actes en condamnant à des amendes deux orga- 
nisations professionnelles coupables d'entrave & la concurrence. 

Les représentants des dlffé- n e m e nt précédent n’avalt pas 
rentes professions sentant se pré- publié i, la commission de la 
ciser la menace viennent de pro- concurrence soulignait la gravité 
tester de leurs bonnes intentions, du boycottage organisé par la 
réduisant les excès constatés à fédération patronale de la bou- 
des cas isolés. C’est ainsi que la langerie- pâtisserie de la Moselle 
Chambre syndicale nationale du contre deux entreprises de meu- 
commerce et de la réparation nerie et un fabricant de fours, 
automobile (C.ELN.C.RA.) pro- coupables à ses yeux de fournir 
teste contre les propos qui lais- des commerçants polyvalents, 
sent penser que a les réparateurs Après avoir constaté que diverses 
ont abusivement augmenté leurs pressions avaient entraîné une 
prix ». La Chambre syndicale diminution des ventes des trois 
évoque les haussées salariales et entreprises boycottées, la commis- 
assuré que les facturations de la slon de la concurrence avait 
main-d'œuvre en France sont estimé que le syndicat départe- 

- - ■ mental outrepassait la simple 


utile de déclarer que « (fêtait M. Jacques Delors vient d’infliger 
r intérêt de la profession de ne â la fédération de la boulan- 
pas aller trop Win » et que « les gerie- pâtisserie de la Moselle une 
amende de 150 000 francs. 

Deuxième cas de 

concurrentielle con 

directives syndicales organisant 
une augmentation des prix. 


ajoutant : a Nous applaudirons 
si des sanctions tombent sur ces 
mauvais éléments gui sont des 


En réalité, les excès que recon- comme l'Association nationale de 
i&ît M. Combe ne sont pas des L a 

lfl 18 et début 1979. L’entorse & la 


>n. Une preuve supplémentaire 


grante dans le troisième cas : 


commission de la concurrence 
concernant justement la bouian- 

Dans un premier avis au minis- française 
tre île l’économie (qui remonte 


fait d’aboutir à des prix unifor- 
mes, comme l’a fait la Confédéra- 
tion nationale de la boulangerie 
boulangerie-pâtisserie 
i 1979. — AL V. 


16 juin 1980 et que le gouver- 


(Ltre la suite page 20.) 


AU JOUR LE JOUR 

ET ÇA ROULE ! 

Le litre dTessence à S F ! 
La prédiction farfelue du 
candidat écologiste René Du- 
mont , à réfection présiden- 
tielle de .1374, risque (T être 
bientôt dépassée par les faits. 

ZI va bien falloir réfléchir 
sérieusement au problème du 
transport individuel : prenez 
des centaines d? automobiles 
soudées par les bouchons, 
pare-chocs contre pare-chocs, 
placez devant cette chenüle 
immobile un unique, donc 
économique, moyen de trac- 
tion et vous obtenez _ an 
tram. 

HENRI MONTANT. 


POINT DE VUE 


Le changement et le P.G 


Oui, les Français dans leur substan- ^ p|£RRE MARCILHACY 


tielle majorité ont voulu changer de 
société, mais pas au sens où ['enten- 
daient MM. Chirac, Lecanuet 
Chinaud. 


C'est aux résultats qu'ils Jugeront 
sT le jeu en valait le chandelle et 
s'il est possible de mettre en ordre 
. _» am l d 'ia i_ ce qui relève aujourd'hui du compor- 

" n'°nt. P » ■ouh ilt* I. bon * ^ MU1 dB 

versement du yahn. au sein duquel ||Mra „ sma Le bernent de société 


le Jeu de la démocratie 
s'adapter au nouveau pouvoir qui 
sera plus tolérant que dans un proche 
passé Bt, surtout, moins perturbateur 
que beaucoup ne pouvaient le 


Ile ont prie l'habitude de vWra. « „ obtenu ,. S ih,a 

et les nationalis ations ne le u, font < d'alileuis beau- 

pas peur, = est pares qu ll^sairart pte 1m t 


lement perturbée. Peu leur chaud 
vérité que d'autres banques, déjà 
sous contrôla effectif de l'Etat, 
connaissent un nouveau mode de 

gestion, et H en est de mê/ne pour caB i “p 0 ^“^n“ b^'éfioe"'pêrei 
sidérurgie ou bien encore les L'étude sociologique des nouveaux 


En quatre scrutins successifs, la 
France a décidé de retirer tous Ie9 
rênes du pouvoir à 
la soclèlé française, qui n'i 
fait bon usage, sinon, en de nombreux 


redouter 7 

Je voudrai, sur ce point, noter que 
si aucune réserve doctrinale -ne me 
semble recevable en ce qui concerne 
l'arrivée des ministres communistes, 

par contre je ne suis pas certain 

partie de que 661(8 admission réponde 


Industries chimiques. 


AUJOURD'HUI 


LES RLWS MOUER£ ri! LES FILMS POLSKJ 



des réélus de l'Assemblt 
nationale devrait expliciter notre 
propos. 

En termes plus .directs, nous 
dirons que la classe sociale hier au 
pouvoir a dû céder la place à cette 
« maistrance » civile représentée 
notamment par des cadres et de 
nombreux membres du corps ensei- 
gnant, dont les revenus sont bien 
minces au regard de la tâche natio- 
nale de formation de la Jeunesse qui 
leur est confiée. 

Il n'est besoin pour se convaincre 
de l’exactitude de cette analyse que 
d'observer la Joie de certains et la 
mine fort grise des autres. 

Dans la société française, c'est la 
tranche profonde qui se trouve désor- 
mais en mesure d'agir pour elle- 
même et pour le bien commun de 
la République. Elle a conquis le 
trône présidentiel et l'Assemblée. 
01e est au gouvernement. Frustrée 
depuis vingt-trois ans, elle va pou- 
voir s'exprimer et agir. Les castes 
trop riches, trop plurinationales, trop 
assurées de leurs droits sans avoir 
bien fait le compte de leur» devoirs 
vont se trouver un peu Isolées, a! 
nous comprenons leur désarroi pré- 
sent. 

FauMl leur rappeler que ie fait 
d’être, dB par la force de leurs capi- 
taux, détenteurs de la décision en 
matière économique les obHge, dans 


La grogne des 
producteurs 
de lait 

Los producteurs do fruits 
et légumes et ceux de vins 
ayant obtenu une relative 
satisfaction, c'est maintenant 
au tour des producteurs de 
lait de grogner. Leur reven- 
dication est simple. Il avait 
été décidé le 1" avril à 
Bruxelles que le prix indi- 
catif du lait était relevé de 
12,6 °/o. Or, à ce jour, la 
hausse des prix effectivement 
payés aux éleveurs se situe 
antre 9% et 70,5 % selon 
les régions. 

C'est la faute des distri- 
buteurs, qui nous font des 
conditions épouvantables, af- 
firment les transformateurs, 
qu'ils soient coopératifs ou 
privés. Dès lors, nous ne pou- 
vons accorder aux paysans 
une hausse du prix du lait 
égale au prix Indicatif, lequel, 
comme son nom l’indique 
précisément, riest.~ qu’indi- 
catif . U faut savoir que le 
prix moyen du lait payé au 
producteur, fixé généralement 
par l'interprofession, est dé- 
terminé par les Industriels 
en vu du prix de vente de 
leurs produits aux commer- 
çants et en fonction du ni- 
veau des prix d’intervention 
de la poudre de lait et du 
beurre, seuls prix réellement 
garantis par le règlement 
communautaire. 

La distribution, qui ne tait 
d’ailleurs pas partie de L in- 
terprofession laitière, rétorque 
que la concurrence profite 
aux consommateurs et que 
les offres des- Industriels al- 
lemands, belges ou hollan- 
dais sont souvent plue basses 
que celles des Français. 

La querelle n'est pas nou- 
velle. Déjà, M : Debatisse, 
alors secrétaire d’Etat aux 
industries agro-alimentaires, 
avait tenté de taire adopter 
par la grande distribution un 
code de bonne conduite. En 
vain. 

La Fédération des produc- 
teurs de lait et la F/V.S.EA. 
pressent aujourd'hui la mar- 
che. avec prudence toutefois, 
de craindre d’être débordées 
par une base rendue sen- 
sible par le succès des vi- 
gnerons. 

Pour colmater cette nou- 
velle brèche, les ministres 
de r économie et de r agri- 
culture ont invité les repré- 
sentants des trois secteurs, 
p rod u ctlon, transformation, 
distribution, à une table ronde. 
Une de plus dlra-t-on. Mais 
auparavant les ministres, fe- 
ront rassembler pour leurs 
services les informations 
permettant d’aboutir à une 
meilleure transparence des 
prix et des conditions de 
vente des produits laitiers. 
Ce qui est déjà plus am- 
bitieux. 


LE X e FESTIVAL DE FORT-DE-FRANCE 


Jazz, piano-jazz 
et poésie créole 

Juillet, août, c'est la saison des divers, vit en permanence Pambl- 
pluies dans les Caraïbes. Cest guïté et se cherche, 
aussi celle des festivals. Deux Depuis dix ans, le Festival de 
grandes manifestations se sont suc- Fort-de-France, créé par le poète 




ces îles à la végétation 


Fort-de-France — 

triomphante, marquées par la même Aimé Césalre, tente un ■ travail 
histoire, le même traumatisme — de désaliénation - en se faisant 
la traite des Noire, le colonialisme le lieu de rendez-vous des artistes 
qu'il soit français, anglais, espagnol du tiers-monde et de la diaspora 
ou hollandais — séparées par la noire. Ce Festival, qui est devenu 
langue, les statuts et les régimes une institution, a été légèrement 
politiques. avancé cette année pour laisser la 

place à Carlfesta, la plus grande 
La plupart .des « îles » aujour- manifestation culturelle caribéenne 
d'hui sont devenues Indépendantes, qui rassembla tous les trois ans, 
La Guadeloupe, ta Martinique, res- pendant trois semaines, des milliers 
tées département français, font ^'artistes, écrivains, danseurs, musï- 
flgure étrange pour les autres qui clens, peintres de plus de trente 
n'ont pas pour autant éliminé « pays , ^ ] a Caraïbe, 
l'influence des super-puissances ni on lira, page 9, ce qu'est r» Ilot 
réglé leur problème d'identité. L'An- de résistance » voulu par Aimé 
titlais. homme noir le plus souvent Césaire, et prochainement le lien 
(par la couleur, par les racines), pro fond, évident, qui existe, malgré 
occidentalisé (par la force mais il a jeg failles, malgré les confusions, 
Intériorisé le modèle). l’Ami Hais, entre toutes ces îles qui vont de 

plus rarement blanc, Indien aussi Cuba à Trinîté-et-Tobago. 
chinois, libanais, métis à des degrés CATHERINE HUMBLOT. 






page 2 — LE MONDE — Jeudi 20 coût 1981 



LA FRANCE ET SON HISTOIRE 


jYve« Florennç, 

<iaQ8 sa chronique* 
noos renvoi© . 

aux dimensions rnulbples 
du « mal français», . 
tandis que Germain Bazin 
pourfend André Malraux, 
coupable, a ses yeux t 
et au regard de l’histoire, 
d’avoir fait creuser 
un fossé 

au pied du Louvre- 


■ mmrnrn ■ — — 

-i.T frtc«sé du Louvre 

L'erreur ou 

■■ ...... bazin O -ïïÆ-TaKrr, 


pjjiïi'HI 

la cmm 
paris en 


L err , d . ls — ems par GERMAiN BAZIN (*> -g gï SSÇfcrf S= 

Ss-jiTtJMîi SrKSK^ SifSSTS 

Siïw sSglëS SHI- 

S*Æ5 *‘.ïM 

r2T« Sëv^ïïK ÊrSfSS 


m«v£S£ SiîAïtsï «SsîSSs 
s-s^rc «S V: L-srr ff 

jjgs fouilles operees en olans. choisi par 10 ' . . - _i [M . v i»e, on ne pot dû renoncer le » grana moreuH 

sE?î ’iStWss =H^£=i ÉS2;MS5St 

ïiïg'éT'dïls ««» dis j ,u,a d q “ ‘arrêtés las travaux. LJ a P u '°S, d „fa abandonné ; dtod ètn^nl.Jerol sdm^ 5 tut ceTOÜnement P» JPJJ J^rejet avec toB*. 

Si iï'k: sas -"-fi-M ffss&.Tsr»-££S -sk 

sssLtü* œ;:*» r® ■ïÆ.ffiKS - — - ” n ^ pjra’SsrÆî ms* » ■- es s 

“ Mrnnce a Claude Perraun I» P» .are pu.Ionn.rn.nt à l" 1 *" ’ semant «uVc» •“““'J se tlaMJt d’s«* n “ï|,ï 

SSSSKSê — : SBSBïï Effir.CSS 

“iî 

Pôiihlan de môme que Leibn^, qui X |V institua un conseil des ^ ma ; 1667, un des deux a alèdB r ^ maisons qui ^ louer pour quelques 

;::r*Ss ss^-ÿS; ^«“.^5“ s»*-"* 5 - 

aiiinurd'hui encore la question resw choix. Ce conseil erai on disait a,or * PVr nWiment démontables» ôtant assetn- nlun w1 . 

confuse. D’aucuns proposent au* composé seulement de trois P®''- justement un « péristyle *- En «*- bIfe & j0 ; nts yjfe, sans mortier. Au dans son Arctüiectun 

François d’Orbay ou U i Brm p our # . rarohl tecte La Ution. cette façade élalj ijj dix-huitième, époque où tej PJnJ i«j® /n ^ça«a, commentent la Cdonn^ 

ma part, j’avancerai Uiuls »Y- c® premier ministre, et un homm h de cq que nous ™y™® dép | 0 raient r abandon du Louvre un renonça aux fos- 

on oublie trop que celui-ci . JJ W un peu «P* de treuv« ^- hui ; elle «"P™"» J» ^e lu nfl prop os^-n pas au *r^ ^ gT^fo. dlrt « «Jpta 

~" pïÆ S , ïïîiî 5s~* sïS-*' - stsrirrJ^^ ■«■jïrsarjsrs 

ï«ïS-î 


mi cours de l’exécution « 

S» d„ motM'i.r te. 


r-cir^ Ç/Æ*— ; SSstrjss 

S Snetnictlen luMU’è ee que '«» Sîe e? Cotbert et W» d « * rex4cu«on or. ne d ^, c ^noeçe-t-ob eux I qe’* I* 

feçade orientale dt i Lomte m «J C „ M . chartes fut le *= rt » ire ^ £»a de modifier le. plans. disent qm» b* ’XmJTvk. nülea. le cM leao d e 

quil la vouait, OU f ~ conseil et tint le «gielre de pou, ne pan mioiritei ““ *® Se Xin aval! da vaawa to “^- 

Instinct, telle ou 11 la . .ontail » immondices qui Y *«'“< lo»X ««« “u » le * oqrandlr 

du pnluls que de le vjUe. 0’^ un " v ^ u ^ „i opprimer. 

peu simple. Pour d’nutrea. ÿminW Sj n _ dB1 |, Trienon, dont le roi. •" 

— S?en reinon de» embatms ttmnotere Cegowf.^ prB n^ te, 

de soubassement Inutile de ^ à vie,, surveille la dontmo- 

__ i— r DC1/I rrc pour un temps où ton ne reouieu Ut modifient' «ne couue eu ptrint 

ESJTJ^rUES s/S-SASM 

. . i^, L AWO n r e de I histoire rÆfi'^iSssîtï'î: 

«.s a» me ou les horreurs «e 

U mm 1®** petite infamie ! \ossi e 11081 ® »« pou de souci qtf©n avait dar« ^ ^ ^ment », plus qnej pour 

^.rr pi nRENNE morts comme les «JF* 8 I dos économies. _ . la sûreté, n est convenable de les 

, OT par YVES FLÜKCIN va _t-on sur leur tonrt» aagtOTl pourtant l'explicaflon de pré- Jr ^ fossés. Ce mot d'agrô- 

S mat “»”S™ B ^MiŒe „„ une a provoqué un tâ ppc croix gammée entrelacée tanduen dlfflcultéa ftaanelèr»^ ^ reBnlr notre attention. Le 

™ a^ P?mïe- simple non motos claire et générate que parce qire , 1 ’esprlL im „ waciuque. Stand roi qui tut i^7s é qui =Ÿ^° r “, 1 "J* £ 


VUES ET REVUES 

Du mal au pire ou les horreurs h 'JïgJ 

: par YVES FLORENNE t^?ir^ 

L B "S* eue te nro. a provoqué un «i j£1S,ix gammée entrelacée 
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étranger 


PROCHE-ORIENT 


LA CRISE iranienne et ses prolongements 

Paris envisage d'accorder le droit d'asile 
aux auteurs du détournement de la vedette 


(Suite de la première pagej de U 4 milles de la côte, i 


De fait, dés 13 heures, la vedette 
est apparue au large du cap 
Carras, au sud de Martigues, 


celui de la monarchie impériale. 


de la vedette et les hommes des 
unités l'entourant. Les premiers» 
armés de mitraillettes et appa- 
remment détendus affirmaient 
leur optimisme en faisant le V 


situe sur l'un des quais du port autonomie de navigation, due à 
de Marseille. D'importantes forces des réserves très re-uites en car- 
de police prenaient alors position durant. Dans la nuit de mardi & 
jusqu’à. 17 h 30 autour du centre, mercredi la préfecture maritime 1 
L'idée de cet hébergement était de Toulon se refusait à tout com- 1 
cependant rapidement abandon- men taire sur une affaire à l’évi- 
née. C’est ainsi que les marins denoe s plus politique que mzli- 
liberés demeuraient à bord du taire». 

Georges-Leygueg et que Tabarzin. ^ *ta h dn rat* 

comme pour se distraire de son s< 7 , ~ 

attente, se mettait & croiser à ^ Chartes 


mercredi la préfecture maritime 


C’est ainsi que les marins denoe « plus politique que mili- 


te Ventrée sud du part de Mar- if n °° n «s embarcations civiles, faible aUure de lHe de Pomègues 
seille, à quelques enc&blures du Réussissant à lfes approcher. Leur au phare du Plan 1er. suivie à la 


corvette anti-sous-marine Geor- 
ges-Leygues bloquait le rAnai 
d'accès au port autonome, tandis 


exigence était claire : obtenir 
un ravitaillement en carburant. 


La levée de l'embargo sur les avions F-15 et F-16 

Les Israéliens s'interrogent sur les contreparties 
exigées par Washington 

Le secrétaire général de la Ligue arabe, M. ChedJi Klihi, 
a vivement critiqué, mardi 18 août, la décision américaine de 
lever l’embargo sur la livraison des avions F-15 et F-16 destinés 
à Israël. Cette décision, a-t-il dit, ne peut qu’encourager Israël 
à - se lancer dans de nouvelles agressions contre les pays arabes, 
particulièrement le Liban, et compromettre ainsi le cessez-le-feu 
intervenu dans ce pays». A Moscou, l’agence Tass a. pour sa 
part, qualifié la décision du présidant Reagan de - manœuvre 
hypocrite- et y voit la preuve que les Etats-Unis -sont prêts 
à fournir en abondance dn matériel militaire à Israël pour de 
nouvelles provocations dangereuses -, 

De notre correspondant 


conduisait cependant & partir de 


avion. L'observation à la jumelle . ,, ._ _ . - . — — -- , — 

de la vedette permettait de cous- ™ la question que tout le 

osslons tâter présence de plusieurs 9 e3 tensions provoquées par inonde se pose à Jérusalem, après 

rtir de hommes en armes et en treillis "arrivée dans les eaux terri to- la décision du gouvernement amé- 
sacbe sur ie pont, n-inai eue d’une riaJes françaises de La vedette ricain de reprendre les livraisons 
- à lit .f em me. En fait, outre les mem- iranier ine. le recours à la force d’avions F-16 et F-15 à Israël. 
ens en b res du mouvement d’opposition semblait éc arté mardi soir. Tou- c*rteR le wr£t.n.in» rtTvtat 
monarchiste iranien Azadegamle J>ars armés et toujours dèten- j£_ ijexander Halg, s'est gardé 
■anlens commandant et son seonmi <» dus, les membres du commando jT JS? “ " „ ‘ 


que quelques unités plus légères 
entouraient la vedette à distant 
Dès lors, la «hache de guerre» 


libération des marins iraniens en 
charge de la vedette au départ 
de Cherbourg. Onze iraniens 
loyalistes, puis dix autres, et 


pression d'ignorer les * Intérêts ï 


ricain de reprendre les livraisons 


! fois de plus preuve de mala- 


SjLjî SîwuïS* à°?j Cle ^ P das encore dix, étaient ainsitrans- 

, n4cas " ^ l'administration des douanes 
stores avaient été envoyés sut pour être finalement confiés à 
pince». l’équipage de la corvette Georges- 

Soüdement encadrée par la "**P®**- 
marine nationale, survolée en Dans Te même tempo' les auto- 
pennanenoe par un hélicoptère ri tés françaises prenaient des 
et deux avions, la vedette ira- dispositions pour héberger ces 
n i e n n e c omme nçait alors à exé- trente et un ressortissants tra- 
iter des a ronds » à une distance nions au centre de transit d’Axenc 

Habileté manœtivrière 
ou défaillance de la détection? 


Les autorités françaises deman- 
daient alors & la vedette lance- 
missiles de quitter les eaux ter- 
ritoriales et refusaient de la ra- 
vitailler. Selon certaines infor- 
mations. cette demande, assortie 
du refus, a pu être contradictoire 
s'il est vrai que Tabarzin s'est 
présentée au large du port de 
Marseille en raison d’un faible 


piraterie maritime. Interrogés 
depuis un caboteur, ils répon- 
daient avoir bon espoir d’obtenir 
l' autorisation de se ravitailler 
dans le port de Marseille- Le ré- • 
sultat des pourparlers avec la 


de préciser que la levée de l’em- 
bargo pourrait être assortie de 
conditions. Et M. Evron, ambas- 
sadeur israélien aux Etats-Unis, 
tout comme M. Begin, a démenti 


l’embargo, qu’il a qualifié 
d‘ s absolument injuste et injus- 
tifiable ». Le premier ministre 
est accusé par certains de s’être 


1 certain nombre d’engagements 


Etats-Unis n’avaient pas le droit 
de restreindre l’usage des avions 
livrés & Israël. M Begin avait 


Trois textes 


sons. Cependant, le doute per- livrés à Israël. U. Begin avait 
siste dans les milieux politiques déclaré de la manière la plus 
de Jérusalem, où l’on a du mal à nette le 17 août & propos des 
croire que cette décision puisse appareils F-16 et F-15 retenus 
être tout & fait «gratuite». On aux Etats-Unis : * Ce ne sont 
souligne que le porte-parole du pas des avions américains, üs 
Département d’Etat a rappelé sont Israéliens, de fabrication 
avec Insistance les termes de l’ac- américaine ». 


Les milieux maritimes fran- 
çais tirant argument des qualités 
manœurriènsa .dç f équipage de 
la vedette Tabarzin pour expli- 
quer la soudaine Intrusion, au 
large des côtes marseillaises, du 
bâtiment Iranien, et les . appa- 
rentes difficultés de la marine 
nationale pour détecter, à temps, 
sas mouvamants. En effet, le 
commandant et son adjoint 
restés i bord de la canonnière 
lance-miE&Has après son détour- 
tœmeiii, Ja-aemakia dernière, de-, 
vont Cadix, sont bien connus 
des officiers de la marine fran- 
çaise — qui furent notamment 
leurs Instructeurs è Cherbourg — 
pour être des hommes particuliè- 
rement compétents dans la 
conduite de oe type de bâtiment : 
ils furent aussi de ceux qui ont 
déjà eu r occasion de manœuvrer 
.A bord des neuf unités déjà li- 
vrées à la marine Iranienne an 
vertu d’un contrat de 7974 por- 
tant, au total, sur douze, «f 
avant qu’une décision d’embargo 
ne différa la livraison des trois 
dernières. 

Cette connaissance du bateau 
et de la mer par les hommes 
embarqués sur Tabarzin leur 
a probablement permis de par- 
courir. avec un maximum de 
discrétion, la distance Casa- 
blanca-Marseille. soit envi' on 
900 milles nautiques (f équivalent 
de 1 700 kilomètres) : probable- 
ment à petite vitesse (de l’ordre 
de 10 nœuds) entre Casablanca et 
te détroit de Gibraltar, que la 
canonnière a franchi de nuit, 
derrière un cargo, pour profiter 
de rintensité traditionnelle du 
tralic dans cette région et passer 
inaperçue à la même vitesse que 


tes autres batiments, et S plus 
grande vitesse dans la bassin 
occidental de la Méditerranée — 
malgré laa risques de détection 
liés aux accélérations — pour 
se présenter, couverte par la 
brama matinale fréquente en 
cette période, en début d’après- 
midi devant Marseille. 

Devant Marseille, la canon- 
nière iranienne est parvenue 
pratiquement A bout de OarbU- . 
rant-. et • c'est te raison pour 
laqugfta, indique-t-on dans les : 
milieux maritimes, elle n’a pu 
se rendra A Toulon par sas pro- 
pres moyens, et qu’elle a ôté 
prise en remorque par ('Alsacien. 

SI cette habileté manœuvrlère 
était avérée. Il n’en resterait pas 
moins que le s mouvements de 
Tabarzin semblent avoir échappé 
aux marines espagnole et fran- 
çaise. Dana cette partie occi- 
dentale de la Méditerranée, Il re- 
vient à fescadre basée à Toulon 
de s’assurer, en permanence, de 
la sûreté des approches mari- 
times par des observations en- 
registrées le plus au large pos- 
sible et de pouvoir Intervenir, en 
temps de paix et è plue forte 
raison en c as de crise, contre 
une Intrusion Inacceptable. 

Dans les milieux maritimes, on 
explique qu’il est difficile, sur- 
tout en cette période estivale 
pendant laquelle la navigation 
commerciale et de plaisance 
s'accroît très sensiblement, de 
surveiller en permanence et en 
profondeur les approches fran- 
çaises, car II y faudrait des 
moyens navals et aériens consi- 


La capture de la vedette Tabarzin, 
■maintenant de retour ' en France, 
pourrait relever de trois textes ; l'un 
interne, les deux outres intematio- 

Le premier est une loi française, 
toujours en vlgueür. du 10 avril 1825, 
« pour la sûreté de la navigation et 
du commerce maritime -■ Bien que 
cette loi vise essentiellement les 
ressortissants français auteurs ou 
victimes d’actes de pirateries, ses 
articles 1" (1°) et 2 O’’) donneraient 
le cas échéant, compétence aux 
autoritôs...fTançaïses, sous certaines 
conditions. 

Ces deux articles ' Indiquent que 
• seront jugés comme pirates » : 
d'une part, « (oui Individu taisant 
partie de f équipage d'un navire (.~) 
naviguant sans être ou avoir été 
muni - de documents » constatant 
la légitimité de l’expédition • ; 
d’autre part. - le capitaine f~) qui 
aurait commis des actes d’hostilité 
sous un pavillon autre que celui de 
TEtai dont II aurait commission *. 

Dans ce cas, réserve faite des 
éléments politiques qui ne manque- 
raient pas d’être Invoqués, le Juge- 
ment reviendrait semble-t-il, au tri- 
bunal maritime de Toulon « si le 
crimu a été commis dans le détroit 
de Gibraltar ». Sinon, le tribunal 
maritime de Brest serait compétent 

Toutefois, l’éventuelle compétence 
des Juridictions françaises — et le 
sort du commando — dépend de la 
nature du délit : si on estima que 
celui-ci a été « instantané ». limité 
& la durée de la capture. Il a eu 
lieu en territoire étranger entre res- 


DIPLOMATIE 


sertissante étrangers et écarte cette 
compétence. En revanche, si on 
estime que le délit est « continu » 
et que l'acte de. piraterie s'est pro- 
duit en territoire français, cette 
compétenoe pourrait être retenue. 
C'est la question que se posait, ce 
mercredi, M. Cheysson. 

Deux textes internationaux sont 
relatifs aux « événements de navi- 
gation ». Le premier, la convention 
sur la haute mer, signé fi Genève 
en 1958, contient une définition de 
la piraterie, mais la France ne l’a 
pas ratifié. Le deuxième, signé è , 


bre 1955. Il vise • certaines règles 
relatives A la compétence pénale en 
matière d'abordage et autres événe- 
ments de navigation ». 

Bien que les autorités françaises 
ne paraissent pas, pour l'instent. 
estimer qu’il soit applicable, on 
notera que ce texte — qui n'a pas 
été ratifié par l’Iran — prévoit, dans 
son article 1". que les autorités 
» judiciaires ou administratives » 
compétentes sont celles • dont le 
navire portait la pavillon au moment 
de l’abordage ou de révénement de 
navigation ». L’article 2 ajoute 
qu’ « aucune saisie ou retenue de 
navire ne pourra être ordonnée 
môme pour des mesures d’instruc- 
tion par des autorités autres que 
oelles dont le navire porte pavillon ». 

Il reste que, concrètement, l’ana- 
lyse juridique ne conduit à aucune 
certitude quant aux règles de droit 
applicables, incertitude qui provient 
naturellement pour une large partie 
du contenu politique de l’incident 


cord conclu entre Israël et les 
Etats-Unis, le 23 juillet 1952, et 
stipulant que les armes améri- 
caines ne peuvent être utilisées 


reils utilisés par Israël permet- 
taient également de garantir la 


ajouté : « Le gouvernement israé- 
lien connaît notre position et ce 
qu’exigent nos reglements - » 
Pour la plupart des observateurs 
Israéliens, U n’est pas Improbable 
que M. Begin ait dû accepter de 
consulter désormais les diri- 
geants américains avant toute 
initiative militaire d’envergure. 
Cette condition, et ueut-ficre 
d'autres encore, pourraient être 
notifiées an premier ministre 
Israélien lois de son prochain 
voyage à Washington. 

Les c fanfaronnades» 
de M. Begin 


M. CHEYSSON 
RENCONTRERA M. ARAFAT 
PENDANT SON VOYAGE 
A BEYROUTH 

BL Claude Cheysson, ministre des 
Mations extérieures, rencontrera le 
chef de l’Organisation de libération 
dé la Palestine, H. Passer Arafat, 
A Beyrouth, la semaine prochaine 


que de toute façon — pro- 


que de devoir maintenant ' se 
soumettre à un contrôle plus 
exigeant de la part des dirigeants 
américains. Une plus grande do- 
cilité serait attendue de la part 
de M. Begin. « Les livraisons 
d'armes ne relèvent pas seule- 
ment de simples contrats com- 
merciaux. souligne l’éditorialiste 
du Jérusalem Post. Tl s'agit d’ac- 
cords politiques destinés à pro- 


négoelations se' poursuivent entre 
Paris et POJL.P. pour savoir aà 


que IL Cheysson se rende an siège 
de ro.I*P. 

Le mois dernier, le chef de la 
diplomatie française avait reçn le 
Chef du département politique de 
l’OXP., M. Faroufc Kaddoumi, fi 


autres éditoriaux des journaux 
israéliens publiés mardi font re- 
marquer dons un double reproche 
que si les Etats-Unis ne peuvent 


ML Tasser Arafat et un membre d'un 
gouvernement français — M. Jean 
Sanvagnargnes, alors ministre des 
affairas étrangères, — s’était déroulée 


L'imam Khomemy affirme que rien même pas 
sa mort ne peut affecter la stabilité du régime 


Téhéran (ASP). — Llman 
TT hgmirfny a pm-rmé mardi 
18 août que r fcn. pas même sa 
mort rianc un attentat, ne pou- 
vait affecter la < stabilité » de 
ÎTran, deux ans et demi après 

la révolution. 

« Une nation comme la nôtre 
ne se demande pas : que va-t-ü 
se passer si on tue Khomexny? 
La République islamique est sou- 
tenue par Dieu et elle est eter- 
ndie. Et Une faut pas orajre que 
ce régime perdra sa stabilité si 
son chat est élimine, car cteœtm 
de vota est un iman et unenej 
en p uis sance », a affirmé le 
c g™*** de la révolution » dans 
nw Hk av me diffusé par Radio-. 
Téhéran. 

ïtoof an long de sera interven- 
tion devant ries gardiens de » 
révolution, des employés de la 
télévision, et des enseignants 
venus le voir dans sa résidence 
de Téhéran, l’imam Khomemy 

s'es attaché, d’une voix lente et 
monocorde, i diduraeciser la 

n»nTp»ff nt> d*» {ten tais qui QUle 

dopais an mais et demi- Four 
Jni. les attentats sont des * actes 
idiots a qui c ne doivent pas 
effrayer » la population, car as 
émanent de « corrompus qpt- 
comstt les mouches, s'agitent 
frénétiquement avant de mourir ». 

Le s opposants politiques en exil. 


wats u hauifestatbh Pt u C.B.T. DEUjî imis» MHHCMjt Impasse à la conférence sur le droit de la mer 
Dn «rassemblement national > est prévu le 25 octobre De not ™ c :or ^ pondante 

* Genève. — Les réunions offi- breux sont ceux qui n’imaginent 

à Paris pour protester contre la bombe à neutrons I SaJ l ^e dU Ia IQ can/S^we ta sur 5P 2ê convention qui ne serait pas 


0 “^orfeStent Sl Æ 1 non a piufMe I A l’Wd d « l'union régionale gagée ne se limiterait pas i cette 
représentent pas no P une rn ^, seule manifesiatioc et a annonoé 


Genève. — Les réunions offi- 
cieuses du groupe consultatif spé- 
cial de la conférence sur ie 
droit de la mer qui se sont dé- 


menace sérieuse, aux yeux du 
k chef des déshérités du inonde ». 
nfngf que l’a qualifié Radio- 
Téhéran. « Ils disent aujourd’hui 
à Paris : nous rentrerons en Iran. 
Mais s’ils pouvaient vraiment 
faire quelque chose, pourquoi 
sont-ils donc partis », s’est-!! 
exclamé. 

Ceux qui se « répandent en 
paroles si vaines » ne méritent 
même pas d’être considérés 
« comme des humains », a estime 
l ’imam Khomeiny. 

Le «guide de la révolution* a 
quand même appelé le peuple 
à «rester éveillé devant les ruses 
des Etats-Unis ». 

Mardi, la presse ir ani e nne a 
pyimmeé une nouvelle série (Tat- . 
tenta ts commis lundi à Téhéran, 
au cours desquels cinq gardiens 
de ta révolution et un chauffeur | 
de la télévision nationale ont e-é 
tués. 

te L’agatollah Mahaltxti, l’un i 

des six ayatollah ozma (grand) 
de l’Iran, est décédé mardi a l’age 


rassemblées mardi 18 août à 
17 heures devant l'ambassade 
américaine à Paris, pour pro- 
tester contre la décision du pre- 
sident Reagan de produire et de 
stocker des bombes à neutrons. 
Le parti communiste français et 
le mouvement de la paix étaient 
présents, ainsi - qu’un certain 
nombre d’autres organisations, 
dont 1e Mouvement de la Jeu- 
nesse communiste et des repré- 


seule manifestation et a annonoé 
sa participation & un c rassem- 
blement national » organisé le 
25 octobre prochain, par ie Mou- 
vement de la paix, è l’occasion 
de la Semaine des Nations unies 
pour le désarmement. 


déjà connues, mais elles ne sem- 


TTOlslème conférence des Nattons 


Une délégation dn syndicat a 1 
remis à l’ambassade une proies- , 
tation écrite destinée au- prési- 
dent Reagan. Vers 18 heures, 
après que les manifestante eurent j 


procède à un lâcher de ballons 
blancs (auxquels étalent accro- 
chées des bombes de papier rayées , 
d’une croix rouge), la foule a 
formé un cortège, avec à sa tête j 


quant b Son à la bombe à neu- 
trons. oui à la paix », un mili- 
tant de la C.G.T.. parlant du 
« défi à l'humanité * lancé par 
le président Reagan, a déclaré : 
« La bombe à neutrons est di- 
rigée contre les pays socialistes. 


mï«?tevin*t-seDt dans soviétique. » Pour la C.G.T. et le 

S hESS ^S^CfcüSz. Au prin- P. CF., cette décision représente 
an hopitM de cnm “ nouveau pas franchi par les 


temps dernier» i’ayatollab Maba- 
lati avait publié un texte dans 
lequel i: critiquait tes 
fondamentales de Timam 

Kfiomeisy. 


un nouveau pas franchi par les 
Etats- Unie dans la course aux 
armements, et contribue à bana- 
liser l'arme nucléaire. La C.G.T. 
a encore précisé que l'action en- 


M? Georges Sêguy. secrétaire 
général de la C.G.T„ et St Gas- 
ton pilssonnler, membre du bu- 
reau politique du P.C.F. Par la 
rue Royale et le boulevard Ma- 
leslKrbes, le dénié s sasnê la 
place Saint-Augustin, où 1 ordre 
de dispersion a été donné, vers 
18 h 45. mettant fin à une ma- 
nifestation qui s'est déroulée 
sans incidents. 

A l’appel du PD. d de k 
C.G.T, «ie manifestation bot le 
même" thème a réuni une cen- 
tatoe de personnes, mardi matin, 
devant le consulat général des 
Etats-Unis à Marseille. 


comme l’a déclaré leur président, 
M. Inam U1 Haque (Pakistan), 
sont décidés à faire preuve de 
fermeté. Selon ML Ul Raque, il 
ne serait pas question pour lui 
d’accepter un réexamen du projet 
de convention qui a été agréé en 
août dernier. Il rejette par consé- 
quent une fols de plus la demande 
américaine et refuse de prendre 
en considération les critiques des 
Etats-Unis sur certaines disposi- 
tions du texte. L’administration 
américaine ne peut, en aucun 
cas. re permettre de réfuter les 
positions acceptées par les repré- 
sentants du gouvernement Carter. 


Ce point de vue est qualifié de 


ces difficultés n’empêchent nulle- 
ment le groupe des «77» (les 
quelque cent vingt pays en voie 
de développement) de vouloir 
poursuivit et même activer les 
travaux Ainsi M. Ul Haque a ex- 
primé son souhait de voir les 
négociateurs rechercher sans 
tarder une solution aux problè- 
mes restés en suspens l’an passé 
et se mettre d’accord sur un texte 
définitif afin de pouvoir le pré- 
senter lors de la prochaine ses- 
sion. 

Four sa part, le président de 


llfié de « souple ». Il prévoit entre 
autres des discussions à divers 


des frontières maritimes et sur la 
participation à la convention 
d’autres entités que les Etats. An 
cas où les «77» désireraient se 
consulter sur ces divers points, 
l’examen de ce programme n’aura 
tien en séance plénière que le 
24 août. On prévoit par consé- 
quent de plus en plus la pro- 
longation jusqu'au 4 septembre 


pas leur intention de se ranger 
aux côtés des Américains. Nom- 


ISABELUE YICHNIAC. 
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Pologne 

Le gouvernement et Solidarité 
s'affrontent sur le problème de l'information 

Tandis qu’en Pologne commence, ce mercredi 10 août, une 
une grève de deux fours des typographes de presse et que 
s’accentuent les polémiques sur le rôle des moyens d’information, 
la question de l’aide internationale a fait l’objet de plusieurs 
décisions. 

M. Josef Czyrek, ministre polonais des affaires étrangères, 
a rencontré, mardi 18 août, A B ad-Re i c henh al 1, en Bavière, son 
homologue ouest-allemand, M. Hans-Dietrich Genscber. Celui-ci 
a indiqué que le gouvernement Fédérai accorderait, en septembre 
prochain, de nouvelles facilités de paiement A la Pologne. 
M. Czyrek a déclaré, pour sa part, que son pays déciderait 
prochainement s’il adhère ou non au Fonds monétaire interna- 
tional, ce que la RJ .A, le presse de faire. 

A Zurich, une réunion entre des envoyés du gouvernement 
polonais et ceux de cinq banques occidentales représentant les 
principaux pays créanciers a été annulée, Varsovie n’ayant pas 
répondu aux dernières propositions de rééchelonnement de sa 
dette. 

De notre envoyée spéciale 

Katawioe. — L'épreuve de force 
entre Solidarité et le gouverne- 
ment à propos des deux journées 
sans journaux a commencé ce 


exemple, là où Solidarité est 
minorité dans la typographie, < 


qui ont imprimé dans la nuit de 
mardi à mercredi les Journaux. 

La presse sera distribuée, pense- 
t-on, par la milice et l’armée. Dès 

mardi, la milice avait fait enlever 

à Katowice toutes les voitures des de l’accès de Solidarité 


dit encore le communiqué, que 
nous estimons que l'intérêt du 
pays exige le calme social et un 
travail positif pour sortir le pays 
de la catastrophe . » 

Après avoir évoqué le problème 


rues avoisinant l’imprimerie de 
presse et empêchait toute appro- 


du pays. On ne connaître le bilan 
précis de la grève que dans la 
soirée du mercredi. Dès ce mardi 
il n*y avait pas de journaux à 


avant la fin de ce mois un nou- 
veau plénum du comité centrai 

Chacun de son côté 


media et plus particulièrement à 
la télévision, les syndicalistes 
proclament : « Nous défendrons 
le syndicat et ses membres en 
toute situation et par tous les 
moyens appropriés C_J. Nous 
axons V espoir que la situation 
changera et que nous ne serons 
pas obligés d'avoir recours à 
d'autres moyens de protestation. 


Bref, pour l’instant. Solidarité 

‘ “- 1 - t leur 

côté. 


et le gouvernement élaborent leur 


les mineure accep- 
teront ou pas de travailler pen- 
dant huit samedis supplèraen- 
" ’ " at dit ’ ‘ 

nement ont été ailles à Solidarité 

AMBER BOUSOGLOU. 


Bulgarie 

La disparition de Ljudmila Jivkova pourrait favoriser 
l’ascension des partisans inconditionnels de Moscou 


ministère de l'industrie, ancien ml- en «ont parvenues è un point te! 

rpèri plusieurs missions nlstre du Plan, ce Bulgare, né ai que. dam les cérèmontea officielles, 
mîla jïvkôva, membre ’ du diplomaatiuas hors de ses attribu- élevé en U.R.S.S.. ■ bit ses études rUnlon wviétKne est entent célé- 

mua 1 - ■■ ■— '■ilgurante car- supérieures à Moscou. Favorable à brôe, smon plus, que la Bulgarie. 

«c iie Important un alignement renforcé de la Bulgarie Les monuments à la gloire de 

TmSSs^e) "da^puSsant comité dans rélargissement de l'assise du sur le Kremlin. Il représente la ton-' rU.fLSB. ou de la Rus* le tsariste 
do la culture et ni]e du pre- pouvoir de son père. En présidant dance actuellement dominante ai parsèment le pays : 0 n’est pas de 
‘ i guère eu le comité de la culture, elle contrôla Europe de - l'Est : augmentation de journal qui ne loue oo ne rappelle 


znier secrétaire, i 


d’écho'fVlê Monde » du 22 juil- la presse, la radio, la télévision, une la productivité, de r efficacité et de - rétenwWs amitié bolgartyaovié- 

let) Pourtant, compte tenu partie de l’édition, les spectacles, la rentabilité de r économie. tiqua ». L’alignement est partout si 

de la personnalité de Ljnd- Auteur d’articles et de monographies Etoile montante de (a vie politique pesant qu’il est l’objet fondamental 

Tnila Jivkova. cette dispari- scientifiques sur l’art thrace. LJud- bulgare, M. Flllpov s’est récemment des revendications des opposants 

vu placé sur un pied d’égalité avec ou des dissidents bulgares, voire 

Todor Jivkov. dans un éditorial même de l’homme de ia rue. Sous 

popularisant, en l’ouvrant sur tiétran- consacré aux Inspirateurs de la poti- l’administration de Ljudmila Jivkova, 

ger, en facilitant les échanges et an tiqua étrangère bulgare (1). Bulgarie et U.R.S.S. apparaissent 

imposant une profonde réforme de comme culturellement et hïttorique- 

r éducation en Bulgarie. Dans cette PaBviKHtlWtf morrt égales, ce qui constitue une 

tâcha, elle s’entoura d’hommes ** " • amélioration notable- La recherche 

SW t*Q.R.&$. historique fait d’énormes progrès et. 

plus représentatif est sans conteste Qn dépit d’une approche idéolo- 

M. Alexandre Fol. spéclalfste de la Technocrates et économistes ren- gique sommaira ou partiale, i*h fs- 
civilisation thrace. ancien premier {Qrcent teur influença an même temps toire bulgare est abordée plus fibre- 

vice-présldant du comité de la culture qus la conjonchire devient plus dit- msnL C’est Jivkova qui organisera 


pour l'évolution de la politique nouvelle à la culture bulgare, < 
bulgare. ” ,,r 

Pierre Voflleiy, universi- 
taire. spécialiste des problè- 
mes bulgares, évoque ci -des- Bnigu[B u lluullTOa 

soas îes conséquences de cette rsm ab|æ dom „ nembre |„ 
disparition. 


Sous un aspect physique plutôt 
fragile, L. Jivkova cachait une ambi- 
tion et une énergie étonnantes, un 

réel sens de l’organisation et une ..... . . r ___ — _ 

grande Intelligence politique. Née depuis la fin da 1979. Ce faisant, d'hydrocarburea, la Bulgarie est du monde ; c’est elle qui ouvrira 


et ministre de ('éducation nationale flçiie. Ne disposant d'aucune source des expositions qui feront le 


1942 dans une famille da diri- Ljudmila Jivkova 


la rajeunis- directement menacée par la hausse pays aux chercheurs occidentaux et 


géants du parti clandestin, elle gran- semant et 1e renouvellement de (a rapide du coût du pétrole brut et permettra & davantage de Bulgares 
dît & l’ombre d’un père qui, en 1954, classe dirigeante bulgare tout en j'appücation de ia règle de Bucarest d’étudier dans tes pays occidentaux, 
devînt le numéro un bulgare. Ses organisant la continuité. Son décès _ du pé^ie fourni par Sans doute n'avait-efte jamais 

études supérieures la mènent, après inattendu rompt un équilibre subtil |'U FLS-S. aux démocraties popu- oublié ses années - oxford iemre» -- 
avoir obtenu son diplôme d'hiatolre entre tendances rivales : W risque — gène l'activité économique du C’est au moment de sa mort qu’a 

de l' université da Sofia (1962-1866). de confirmer te renforcement du prIx OPEP pendant les cinq années eu lieu dans toute ta Bulgarie te 

à effectuer un séjour è Oxford (1967- camp des technocrates et des éco* précédentes et payables en devises Jubilé du mille trois centième «nnl- 

1970) d’où elle revient diplômée en nomrstea ainsi que celui des parti- __ gôn0 l'gcflyité économique du versai re de te fondation du premier 

histoire de l’art — séjour passé sous sans d’une Intégration accrue de — * *■ 

silence par Tensemble des notices Bulgarie dans l’orblta soviétique, 
nécrologiques publiées en Bulgarie. 

Titulaire d'un doctorat d’histQira 
(1971), elle entre l'année suivante en 
politique; elle a juste trente ans. 

Premier vice-président du comité de 
'amitié et des relations culturelles 


M. Rlipov 
l’ étoile montante 

La première manifestation du i 


sans d’une Intégration accrue de la payfL u conséquence an fut, en Etat bulgare par te khan Asparah. 

a..i I- r-*»- 1 g 7 g i dB brutales hausse» do prix Par sa politique culturelle, efta avait 

(carburants : + 100 B /o ; produits de préparé cet ensemble de cérémonies 

base : + 36 */• 4 50 %) alors commémoratives exaltant fa nation 

que les salaires n'augmentalem que bulgare. En ce sens, elle était Han 

de 80 °/ü d’où une baisse du l' enfant d'un pays dont 1a population 

niveau de’ vie bulgare. Confrontés s’acharne & arracher te passé de 

à la nécessité de produire des l'oubfi, et dont te jeunesse est de 

biens de meilleur* qualité et de plus an plus attirée par l'Occident 


entre les peuples et président de forcement de ces tendances __ _, „ __ . 

l’union dra travailleurs créateurs, | a nomination, au début de cette trouver des marchés rapportant suf- Le nom de son successeur n'est 
elle est nommée la même année année, de M. Gricha Rlipov — fisamment de devises, les dirigeants pss encore connu. Mata sa mort 
premier vice-président du comité de membre du bureau politique depuis butagres n’ont d’autre solution,, en ravive ^opposition larvée entre les 
la culture, comité qu’elle présidera igsi — au poste de premier ministre, attendant mieux, que d'élargir la tenants d’une soviétisation de te 
trois ans plus tard. en remplacement de M. Stanko marge de manœuvre des écono- Bulgarie et ceux d’un nationalisme 

Membre du conseil des ministres Todorov — au pouvoir depuis 1971, mlstes et de s’appuyer sur l’Union prodenL S’il est absurde de parier 
en 1976, élue à l’Assemblée natio- — qui reste président de l’Assemblée soviétique afin de pallier las dlf- pour l’heure de b tin de fore Jfvko- 
nationafe. La personnalité de M. Fl- Acuités croissantes rencontrées par vienne, ta succession de Ljudmila 
lipov est révélatrice d’un tournant ; une population de moins en moins Jivkova n’en résultera pas moins d'un 


bureau politique en 1971. Au faîte économiste de formation, 


faire l’objet de consul tâtions ; 
selon lui. « le plus urgent » est 
d’augmenter les prix du pain « 
des produits céréaliers. 


de presse (proclamée par Solida- 
rité pour obtenir le droit de ré- 
pondre à la campagne dont elle 
fait l’objet dans les mass media). 
le bureau politique estime que ce 
mouvement « montre les ambi- 
tions de Solidarité en matière de 
presse, ambitions auxquelles il 
faudra mettre fin ». 

Les attaques contre Solidarité 
continuent dans la presse. Ainsi 


listes de cet organe du parti 
Us estiment que la grève lancée 
par Solidarité a un caractère 
politique et menace la politique 
d’entente à laquelle Us se disent 
attachés. Et lia reprochent au 
syndicat de réclamer l’accès aux 
mass media et surtout à la télé- 
vision et & la radio, alors que les 

^ hycstlons syndicales n’ont pu- 
ï ni les décisions du TE 1 congrès 
ni celles du Parlement. Os esti- 
ment que ce n’est pas Solidarité, 
mais l'organe du parti qui In- 
forme honnêtement ses lecteurs 
publiant des déclarations de 


M. Stefan Bratfcowski, président 
de l’Union des journalistes, qui 
dans une déclaration signée de 
quelques-uns de ses amis avait 
pris te défense de Solidarité et 
” - - s confrères à davantage 


o» attaques, M. ciosefc, ministre 
sans portefeuille chargé des syn- 
dicats, a rencontré M. Bujak, qui 
préside la section de Solidarité 
pour la région de Varsovie. Us se 
reverront te semaine prochaine 
pour étudier te manière d’appli- 
quer les propositions du syndicat. 
Le gouvernement pour sa part a. 


tion v do l’appel du syndicat pour 
que l’on travaille pendant huit 
samedis libres et a confirmé que 


M. Walesa en Silésie 

A Katowice, entre-temps, le pTê- 
ttLdium de te commission natio- 
nale de coordination de Solidarité, 
je présidium de la direction régio- 
nale pour la Silésie et celui de te 
section de coordination nationale 
des mineure ont siégé à huis -clos 
pendant cinq heures pour exami- 
ner les problèmes de l’heure. Us 
œit décidé de laisser anx travail- 
leurs de chaque entreprise Je soin 


cette réunion s’élève 
«sucre tes actions de répression 
et de propagande menée contre 
tes actions de répression et de 
qtde propagande menées contre le 
Whcat. Les syndicalistes esti- 
ineBt que ces actions sont diri- 


AFRIQUE 


du patiente. Ainsi se trouve également «avant dosage pou tiqua entra psrtf- 
renforcôa ia position des partisans sans at adversaires de chacune de 
d’un alignement sur 1UR-S.S. cas lignes. w 

Les tenants de la création d’une PIERRE VOILLERT. 

République soviôOque bjÿara ittnt mua, flart » JODrt 

jamais abandonné leur projet malgré € ont A la ptâx et à 1 “ 

tas annéeeiet les écheca. Los ohoeee . ntt da m 


République Centrafricaine 


La traque cruelle des sqaatters de Nyanga 


Trois Noirs impliqués dans plusieurs opé- 
rations de guérilla urbaine ont été reconnus 
coupables, mardi 18 août, de haute trahison. 
Selon l’accusation, les trois jeunes gens appar- 
tiennent au Congrès national africain IA.N.CJ, 
principal mouvement africain d’opposition à 
l’apartheid, interdit, et ont reçu un entraîne- 
ment militaire 4 l’étranger. Ds risquent la peine 
de mort Trois de leurs compagnons, reconnus 
coupables de trahison en novembre, sont d an s 
la même situation. 


D’antre part, le ministre de la justice a 
annoncé que cmquanto-sept personnes — 
trente-deux Noirs et vingt-cinq métis, — 
accusés de meurtres, vol ou viol, ont été 
pendues en Afrique du Sud pendant les six 
premiers mois de cette année. 

Enfin, les négociations entre représentants 
du gouvernement et squatters de la banlieue 
du Cap ont été rompues mardi sans qu’aucune 
solution n’ait été trouvée. — (AJFP., Reuter. J 


Johannesburg. — Frissonnant la 
nuit sous de précaires abris de 

branches mortes et de vieux sacs 

de plastique, mordus le jour par une triés - dan» ces minuscules et misé- accablant» pour (e gouvernement 


De notre correspondant 

moins une foie «rapa- 


Interdire l’accès du camp à ta presse, 
qui n'en continue pas moins de 
publier chaque jour des témoignages 


brise glaciale venue du large, les 
squatters de Nyanga, cette petite 
Townshîp noire de ia banlieue du 
Cap, sont toujours fà. ils étaient offi- 
ciellement 250 11 y a un peu plus d'un 
mois, ils sont maintenant plus de 


rables territoires. Fuyant te cht- <*» Journaux de la commu- 


y sont appliquées, 
toujours plus nombreux dans ces 
les oû, par comparaison, leur 


' da ta pressa famille, parfois seuls. Le» réfugiés dans le camp d’urgence d'un quef- 
de Nyanga. tout au maint (es plus conque homeland. Sans grands ré- 
: de Noirs, mais aussi de anciens, ont choisi 1a seconde solo- sultats. Des emplois, dans les mines 


Blancs, s'élèvent chaque jour pour 
dénoncer le scandale. Des hommes 
politiques de l’opposition blanche, 
des religieux, des organisations In- 


Des témoign a ge s 
accablant* 


tematlonales. des association» d’étu- 
diants. anglophones et afrikanère, 
les chefs de flte de la communauté Toute l'affaire 
africaine, tous accusent * FtnoHIca- lorsque les autorités, 
cUê et /"imprévoyance du gourer- prévenu depuis deux 


nement •, ainsi que •ia cruauté • 


qui avaient 
onf fait 

évacuer, pour ta démolir et ta 


et les coopératives de mata d’autres 
réglons du pays, accordés «au mé- 
rite-, ont été promis à ceux qui 
renverraient flemmes et enfants dans 
Jesdrts homelands. Echec quasi total, 
las réfugiés ds Nyanga réclament ta 
en effet éclaté légalisation de leur présents au Cap 
et non du travail. De plus, Ds ne 
veulent plus être séparés de leurs 


contrôle du déplacement des tadi- aux «célibataires mâles-. Depuis 


Depuis quelques joura, ta polfoe 
n’est plus intervenue pour détruire 
les abris reconstruits malgré tout; 


(influx confrol). Un ar- les femmes et les enfants dos « célr- e t des associations, dont la présence 


batalres» tes onl rejoints, tandis que est temporairement tolérée aux en- 
d’autres groupes en situation Irrégu- virera du camp, peuvent recevoir 
Hère viennent chaque jour grossir un d3s dons. Cela slgnffltrt-ll que le 
plus de soixante-douze heures, en peu plus la cohorte de Nyanga. Pour gouvernement s’apprête à façonnai- 
- zone urbaine blanche Situées à les déloger, te gouvernement a tout tre le fait accompli et à légaliser 
ta lisière des grandes villes, les tenté. La manière forte d’abord, en ^ situation da tait? Pour ta 
townshfps noires, où légalement ne procédant à quelques centaines d’ar- D * Rot Koomhoff, mlntatre de la 
peuvent vivre que tas _ familles dis- restations suivi» de lourdes amen- coopération et du développement 

“ J * " "*■ J ‘ -J rs), « ta controverse de 

esi surtout le tait « d'agio 
Weura qui mutent détruire ica lois 
le problème. la péninsule du Cap détruit des dizaines de frêles abrta, rf „ rinffim contre/-. Parce qu*ila sont 
constitue une « zone d’emploi prio- confisqué te matériel nécessaire è devenus, am* yeux de tous Isa Noirs 


tîcle de cet ensemble compliqué de 
textes stipule qu’aucun citoyen noir 
ne peut se trouver sans permis. 


posant d’un permis, c'est-à-dire 


ritaîre pour les métis- 


leur reconstruction, déraciné tas 


Cependant, malgré I» contrôles broussailles qui pouvaient encore 

quotidiens, les lourdes amendes et protéger da vent giaeiaJ qui souffle inetilcàcllé dé r apartheid *. parce 
parfois les peines de prison, des sur tout le pays. Les personnes pri- qua j eur présence Illégale suscite 

dizaines de milliers de «travailleurs vées, sans distinction de race, qui déjà des vocations nouvelles dans 

rt/égaux - vivent dans ces townshfps. pourvoyaient tes squattera en nour- d’autres réglons du paya « qu 'enfin 
L’Immense majorité d’entre eux ont riture et en couvertures ont été ü9 rem^tant en causa tout te sys- 

toujours vécu en -zone blanche- chassées du camp, quelques-unes ttma> réfugiés de Nyanga rte 

et Ignorent lea lointains homelands ont été arrêtées. Enfin, •pour par- * pâment pas être tolérés •. 

PATRICE CLAUDE. 


Irlande du Nord 

Une élection partielle a fieu le 20 août 
pour pourvoir le siège de Bobby Sands 

Une élection partielle a lieu ta très impressionné iti pur sa 
jeudi 20 août dans te clrcons- connaissance de Thistotre trlan- 
crtptian de Fsrmanagh et South daise. ni par son interprétation 
Tyrone, en tJlster, pour pourvoir des événements passés, ni par sa 
le siège laissé vacant à West- çrmpréherulon de la crise ac- 
mïnster par la mort da Bobby tuéue /-J. Si la même chose 
Banda en jpol dernier. Aucun de- arrivait dam le Th7*aWre ou 
tenu de Long Sesh n’a pu cette dans le Kent, ou n’importe oà de 
r.s. .h. i» r>humw a» l'mifk côte ru Z a mer d’Irlande. 


root dernier. Aucun i 

, n ,„i Long T?èffh, n’a pu ce , 

fois s’v nréeenter. la Chambre des Vautre côte de la mer d'Irlande, 
oomSaerSaS adopté lécem- o* chercherait une soiutfon de 
ment une législation qui interdit manière beaucoup plus urgente. » 
ce type de candidature. Maïs les ' 

grévistes de la faim auront toi» 


Le premier ministre irlandais 
pour sa part condamné, dinaan- 

1SSS Tm * âmn cârnn, aui cÿ ft 

avait été ea avril Hagant Bec- HK lea bfafcnces je 

toral de Bobby Sands. aette aise terimment a nai. 

^ H a fait état de la conviction œ 
oaaoj oat pour te commi- nombreux hommes politiques 
nauté catholique, Ü a de pondes bütaxmlim ^ cto ro&wi 
SrÏmwiS * titSble serait la réu- 
nion ** JVOrd ** Sud > S** 1 
soutient, eraratnemtt le retrait de la 
a* Grande-Bretagne». « Je pense, a 
ccŒvclu le premier ministre, qu'il 
SîSS £?S5 *?*** «*’«• ta disent pu- 

catnouque en uierter, a en exxet hùnuj^rumf- > 
déridé de ne pas présenter de ou ^ uemem: - 3t 
candidat contre lui. La division 


des voix cathoikinœ aurait en 
■i effet fissuré la victoire du cftn- 


3 J> . L P . risquait, selon eux, de 
s’attirer les représailles de l’or- 
ganisation répoblicaine armée. Le 
parti, estiment-ils, a cédé & la 
peur. D’autres au contraire y 
votant ta signe du ralliement de 
l’ensemUe de te omzuzmsaufcé ca- 
tholique à te cause des grévistes 


Hume, rompu & la vie parlemen- 
taire à Westminster et à Stras- 
bourg, a de tout temps dénoncé 


l’octroi du statut politique à ses 
militante emprisonnés. Sa déci- 
sion de ne pas présenter de can- 
didat dans te circonscription da 
sud. de l'instar traduit, dans cette 
optique, une profonde évolution 
du SXUVF. au cours de trois mois 
de crise et sanctionne l'attitude 
do Mme Thatcher R l'égara des 


le gouvernement de Dublin. La 


A travers 
#e monde 

El Salvador 

• U» GR7EB3ZJJSBOS 


BONT EMPARES DE LA 
VXCJJE; DE PERQDXN, dans 
la vidvlnoe i ' ’ * * 


18 août, le , 

ministre - de la défense de 
Salvador. XL s’agit d’une loca- 
lité de trois mille habitants, 
proche de te frontière da Hon- 
duras . D’autre part, certaines 


régJona du 

privées d'él _ . 

vingt-quatre heures après 2e 
dynamitage de pylônes par tas 
forera rebeEes. (Reuter J 

Yengoslavi» ■ 


Pristina. A des 
petites de prwou allant de 
sept à qiànx esta pour. lenr 

' nn-r manlfcsta- 
tJOns qui ont-ett lieu dans cette 
provhu» au printemps dernier. 

” Cinq «rentre eux étaient accu- 
s&d’avolr fondé à- Gtagovac 


nour objectif de 
la Yougoslavie ta Kosovo et 
les autres parties da pays ou 
vivent des Albanais et de là* 
rattacAer à r AZbmtJo. — 
AJj», 4J?, TTJJJ 
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&wms t ;politiçL\ie 


LA PRÉPARATION DU CONGRÈS DU P. S. 


«Le Poing et la Rose» publie les « contributions» 


, Oatre les contributions qui ====“““=^=^= !S ! 
des courante A (Mïtter- 

*®*dî* B (Mauroy) et E (le Le parti socialiste diffuse actuellement, auprès de ses adhe- 
CERES) — dont nous avons fait rents, un numéro spécial dn « Poing et la Rase • consacré à la 
la 5e i f l5^_ te Monde du publication des - contributions » an débat préparatoire an congrès, 

StS £?*** te E!* s On! aura lien les 24. 35 et 26 octobre à Valence. Compte tenu 

du courant r mîw.aî3n de l'afflux et de la longueur des contributions, dont la publi- 

qui ne^&ente pas en’tStcufl catîon Intégrale aurait nécessité la fabrication d'un Journal de 
tel de contribution.’ mu MV- hri CBnts pages, la direction du parti socialiste ne Tait état, 

de la . F oumlfrre et Gérard Fuchs dans - le Poing et la Rose - que des textes émanant *ïe membres 
traitent des rapports de la France du bureau exécutif, du comité directeur, des premiers secrétaires 
avec le tiers-monde, étant en- fédéraux et des membres des équipes dirigeantes des secteurs 
£55: «Ç«t. que «Ze d’intervention. 

auccès ou T échec du gouverne- 

l’intérieur comme à Vez~ — 

terteur^dépetidra pour une orge 

résoudre le problème des relations ttan du Finistère, et Jean -Pierre 
de la France avec les pays en voie Wonna membre du comité direc- 
te développement*. Un autre teur députe de Saône-et-Loire 
texte, dont le premier signataire un troisième texte sur le rôle du 
est as: Pierre Brana, membre du ** F - B - “1™ rax ne doit 

bureau exécutif, est consacré au P 05 limiter sa tâche a l’explica- 
« droit des travaüleuTs *. La gau- ?on de la politique gouvememen- 
che, selon ce texte, est en effet ^tfe. P 0 ® P"» T 011 doit “ « dé- 
en mesure, aujourd’hui, a de créer responsabiliser s soit s en tenmrt 


groupe d’adhérents de saisir ’e 


décideront en fin de compte de 


parti. Le PB., selon eux. ne doit 


taie, pas plus qu’il ne doit se « dé- 


dtcrablement les conditio 


discours idéologique très radi~ 


concrètes d’une avancée décisive «**■ «* « limitant à des 
dans la marche vers le socialisme hasistes ». Le parti socia- 

autogestionnaire où les travail- liste écrlvent 7 ite. « 


propose notamment d’unifier les Q ruc ® guideront les change- 


nt privé, de rendre obligatoires 
au niveau de l’entreprise, la négo- 
ciation sur les salaires, l’organi- 
sation du temps de travail, le 
contrôle de la politique de l’em- 


«Un référendum 
d'initiative militante» 

Wmo Marie-Noëlle Lieneman, 
membre du comité directeur, signe 


ANCIENS 

COMBATTANTS 


OUTRE-MER : « échapper au choix dramatique 
entre l'assimilationnisme et l'aventure > 
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Les difficultés d'un foyer à Asnières (Hauts-de-Seine) 

Après la prostitution 

Mme Yvette Bondy, ministre chargé des droite de 
la femme, vent s'attaquer aux causes de la prostitution. 
Elle souhaite, en particulier, favoriser la réinsertion des 
prostituées (-le Mande- du 18 août). L'un des foyers 
epri couvre en faveur de cette réinsertion est aujonrd oui 
en difficulté, à. Asnières t Hauts-de-Seine) . 


Un regard un peu Axe. une 
voix trop forte, une peur de ne 
pas être oompkse, trahissent son 
inquiétude. Patricia, vingt-deux 
an*, vient de quitter sa mère 
qui voulait l'obliger & se prosti- 
tuer; eHa a trouvé un havre 
dans ce loyer de ta rue de ta 
Comète, A Asnières (Hauts-de- 
Seine). « Je veux, dit-elle, avoir 
une vie normale . » * Je ne peux 
pas fifre seule /a soir, affirme, 
quant à elle. PascaJine (vingt- 
quatre ans), sinon le suis an- 
goissée. - Après des années de 
prostit u tion au bols de Vln- 
cennes. après ces dures journées 
de travail passées à servir, pour 
un salaire égal au SMIC, mille 
deux rente plateaux-repas dans 
un restaurant d'entreprise, P al- 
caline apparaît le soir bien sou- 
riante et à i’aise dans sa vaste 
robe de chambre. Un peu gê- 
née. elle montre sa chambre, 
• avec balcon même ». « Ici, 
confie-t-elle, le suis bien, car 
on m'écoute. » Uns Jeune Tuni- 
sienne. qui tait jusqu'à son pré- 
nom, tremble encore de ces 
quelques mois où elle a ren- 
contré la violence de la prosti- 
tution. « Sans le loyer, dit-elle, 
le serais tombée dans rengre- 
naga. » 

Toutes trois ressentent comme 
une catastrophe la fermeture 
possible du foyer, voulue par les 
responsables de l'association le 
Nid. qui négocient actuelle- 
ment avec ('équipe éducative. 
L’avenir, pour elles, ce serait un 
loyer de jeunes travailleurs, - où 
on peut crever sans personne », 
ou l'hôpital psychiatrique, dont 
l'une venait de sortir après une 
tentative de suicide, ou encore 
le trottoir. 

Le déficit du foyer d'Asnières, 
qui dispose de seize places et 
n’accepfe en moyenne que cinq 
jeunes femmes, expliquerait à lui 


seul le décision de la direction. 
En fart, les dix salariés du foyer, 
qui se sont mis quelques jours 
en grève, se heurtent, depuis 
des mois, i la direction de l’as- 
sociation. qui ne leur enverrait 
plus aucune pensionnaire. « Le 
mouvement créé en 1947 par le 
Père Tafvas, expliquent ces édu- 
cateurs, est marqué per la béné- 
volat. Nous, nous sommes là en 
tant que professionnels. - Entre 
les uns et les autres, rien n’est 
formulé, mais tout les oppose ; 
» L'intàrél personne) » des béné- 
voles, qui se heurterait à la 
nécessaire distance des profes- 
sionnels, la prise en charge, qui 
serait totale chez lés premiers, 
face à la volonté de respect dB 
la liberté de chacun chez les 
seconds. « Ce/a fait des mois, 
explique une assistante sociale. 
qu’on ne se parlait plus. • La 
direction du Nid refuse aujour- 
d’hui tout contact avec la presse. 


le nouveau contexte 
politique, l'inspecteur du travail 
ne devrait pas manquer, d'après 
elle, d'opposer au licenciement 
collectif. On rêve même i 
Asnières, aux heures eupho- 
riques de la lutte, d'une... natio- 
nalisation. On reste pourtant très 
réticent sur toute mesure de l’ef- 
ficacité du travail dans ce genre 
d'Institutioq. «Les mafhéma- 
tiquas, ente n d-on, excluent /a 
pédagogie. » Reste pourtant le 
stupéfiant prix de Journée payé 
par la direction de l'Action sani- 
taire et sociale à une Institution, 
dont l'utilité, par ailleurs, est peu 
contestable: 497 P par jour et 
par personne pour des jeunes 
femmes travaillant, pour la plu- 
part, à l’extérieur du foyer de 
8 heures à 18 heures. 


NICOLAS BEAU. 


JUSTICE 

Grâce a ux déclarations de M. PoleHi 

les enquêteurs ont reconstitué les agissements 
du commando après la tuerie d’Anrio! 

L’une des cinq personnes interpellées mardi par les policiers 
chargés de l'enquête sur la tuerie d’Auriol était toujours gardée 
à vue, ce mercredi 19 août en défaut d’après-midi Cette personne, 
M. Hubert Lieutet, le gendre du propriétaire de l’auberge «Chez 
grand-mère» de Nans4es-Pins CVar). où les militants du SAC 
de Marseille avaient l’habitude de se réunir, pourrait être 
inculpée à l'içsue de cette garde à vue. » 

Cette inculpation permettrait de confronter l intéressé 
à M. Ange Poletti. l’un des meurtriers présumés, dont les décla- 
rations de lundi éclairent d’un jour nouveau les agissements du 
commando dans les h e ares qui ont suivi la tuerie. 

Les développements de l’enquête et la perquisition opérée 
mardi 18 août par le juge d’instruction, Mme Françoise Uanrens- 
Guérin, ont conduit celle-ci à reporter r interrogatoire sur le fond 
de M. Pierre Debizet L’audition du secrétaire générai du SAC 
pourrait avoir lieu à la fin de la semaine. 

D’autre part un quotidien de langue flamande, le « 
Laatste Nieuws », a affirmé, mardi, que les noms de huit Belges, 
figurant dans les documents remis par Mme Marisa Massie 
à Mme Llaurensr Guérin, ont été transmis par Interpol à la police 
jndiciaire belge. Le journal assure que l’un des responsables du 
SAC en Belgique a disparu et aurait été assassmé. 

De notre correspondant régional 


exceptionnellement rapides. par un membre du SAC, proche 

Comme on pouvait le supposer; parent du propriétaire d’une — 
les déclarations faites, lundi ^ ** , ÏR 

H août à Miné Llaurens -Guérin, Vers 5 h 30». mar di 18, 

par M. Ange FoletU. rua (tes cinq ““f 

meurtriers présumés, ont permis ^®Î?SLS U SS 

de franchir un pas décisif dans VL Louis Bartofoméi, premier 
la reconatitution des toits. Poussé J*" 

dans us retranchements, M. Po- dn groupe de. rtprrasiondn 

, complété- ses déclarations banditisme au 3B~P J. de Mar- 


iâêùê" dTâtoraÛattoiK. le bâtonnier Henri Coupon, une 

^ ..e ... . perquisition au domicile du 

H est désormais possible de complice j tife qimé du commando, 
■«constituer l' itinéraire suivi par ^ Nans-les-Fins. A l'issue de cette 


leurs crimes, au domicile de l’un membres du SAC habitant 


Collard, Jean-Bruno Ftaochietti depuls [a veiüe, a été relâchée 


SPORTS 


FOOTRALL 


Avertissement sans frais pour l’équipe de France 


Pour la première fois depuis qu’elle dispute, 
chaque année au mois d’août, un match de gala 
au profit de l’Union nationale des footballeurs 
professionnels , r équipe de France a été battue, 
mardi 18 août, au Parc des Princes, par le V.PJ3. 
Stuttgart . Les trots bats, de Marias Trésor, contre 
son camp (26* minute J, Bernd Martin (25* minute I 
et Walter Kelsch (63* minute), contre un d’Alain 
Giresse (66* minute), reflètent parfaitement la 


meilleure maîtrise des Allemands, qui ont donné 
une leçon de football réaliste aux Français. 

C’est un avertissement sans frais puisque cette 
rencontre servait d'ultime préparation avant les 
quatre matches oit Péquipe de France jouera sa 
qualification pour la Coupe du monde 1982 : le 
9 septembre, à Bruxelles, contre la Belgique; le 
14 octobre, à Dublin , contre VIriancLe ; puis au 
Parc des Princes, le 18 novembre, contre les Pays- 
Bas, et le S décembre, contre Chypre. 


Michel Piatini quittant le ter- ses preuves eu compétition. Tout avants-centres, Eric Fécoat et 
râla, les larmes aux yeux, vingt- à la joie de rartlclper à la Coupe Bernard Lacombe, ne sera pas 
cinq minutes avant la fin du du monde pour la pr em i èr e fois renouvelée, 
match, n’en croyait pas ses depuis 1968, les Français ont été Faute de disposer d’an oiseau 
oreilles. Ce public, doit U était dépassés par l’événement en 1578. rare & oe poste — tenu il est vrai 
l'idole, le conspuait, après l'avoir « Sous allions en Argentine pour par douae étrangers dans les vingt 
invité à sortir. Michel Hidalgo, participer à une fête. Nous y clubs de première division — il 
les oreilles enfoncées entre tes avons trouvé la guerre», recan- devra plutôt misa’ & Bruxelles 
épaules sur son banc de touche, naîtront à leur retour Michel sur l’habileté et la vivacité en 
n’en croyait pas ses yeux. Four- Hidalgo et Michel Piatini. Deux contre-attaque d 'ailiers comme 
tant modeste et réservé dans ses ans plus tard, l’équipe de France Didier Six ou Jac “ ' 

pas été plus heureuse en Tout le reste pou 


propos de cette 


Jacques Zimako. 


équipe, U avait pronostiqué quel- championnat d'Europe, où elle 1 
qües Jours plus tôt : * Le plus dur pu franchir le cap des èlimina- 
sea de se qualifier pour l’Espagne, tolres contre la Tchécoslovaquie. 


de désir de revanche. A l’excep- 
tion de Jean Tigana, Gérard 


Après 

qu'lis n'ont plus droit & l'échec* que c’était mardi soir" les mêmes 


l’est pour le football français, qui a joueurs qui, moins de quatre mois 

. — - i-parooum dans enregistré ces deux dernières sai- plus tôt, avaient enthousiasmé le 

j groupe très équilibre ou. mis sons une stagnation de ses effec- Parc des Princes en réussissant 
à part Chypre. les quatre antres tifs et une baisse de ses specta- contre la Belgique l’un des meil- 
a, _ teins. Pour Piatini et la plupart leurs matches de toute l'histoire 

de ses coéquipiers surtout, qui de l'équipe de France. 

GÉRARD ALBOUY. 


équipes peuvent prétendre aux 


jusqu’ici rempli son contrat, ai la Coupe du monde 1986. 
plus ni moins, en s’assurant trois C’est donc pour qu'au plus 
victoires, è Chypre, puis au Parc grand nombre de joueurs se sen- 
des Princes contre l’Irlande et tent concernés par ces «cent 
contre la Belgique. Mais elle a jours de vérité », et pour tenter 
été battue à Rotterdam dans un de recréer une ambiance «club 


nul à Bruxelles ou à Dublin. 


n’étaieat d'ailleurs pas en c 


C'est Justement le comporte- joua. Après avoir multiplié les 


ment, à Rotterdam 1 


— Après Thierry 


Un s'est qualifié, mardi 18 août, 
pour le deuxième tour du cham- 
pionnat de l'Association des 
tennisme n Drofessioûûtis, orga- 
nisé & Cincinnati (Ohio) et doté 


5-2. Comme Pascal Portes et 
Dominique BedeL Yannick Noab 
a été éliminé au premier tonr 
par l’Américain Tom GUlUk- 


scn. 3-6, 6-4, 7-6. 


ses options et monde. 


dernière coupe du 


sur sa mi,* en condition des liés lors, comment une équipe 


ché à un football collectif, créatif, 

loueurs avaient -ils déjà 
œpius six ans qu'U l'a prise en l’esprit à Bruxelles ? Pour Michel 
charge, l'équipe de France a sou- Hidalgo, une seule chose semblait 
vent séduit les spectateurs, même sûre après le match : l’Initiative 
à l’étranger. H lui reste i. faire de placer côte 4 côte deux 


PRESSE 


% Le dix- septième congrès 
international de la presse écrite 
et audiovisuelle en langue fran- 
çaise dans le monde se déroulera 
du 9 au U novembre 1981 en 
Tunisie, sur le thème : « L’infor- 
mation régionale ». 

* Aeruetimeinenta •* Union Inter- 


nationale des journalistes 

' «ue française 
cité Bergère, 73009 


presse de langue 


Parts. TéL : 770-02-80. 


de récupérer les documents en sa 
possession e de le conduire à 
Nans-les-Pina pour obtenir des 
précisions sur le lieu où il aurait 
pu dissimuler d’autres documents. 


chantage. L'inspecteur stagiaire 


pourtant préparée de longue date, 
devait dégénérer. Reste a savoir 
si elle a été décidée localement. 

un niveau 


• RECTIFICATIF. — Une er- 
reur de transmission nous a fait 
écrire dans le Monde du 19 août, 
à propos des archives de T Inspec- 
teur Massie. que l’un des avocats 
de la partie civile, M* Collard, 
semblait exclure la découverte 
prochaine de bandes magnétiques. 
En réalité, c’est l’autre avocat de 
la partie civile, M" Roussel, qui 
a tenu ces propos. D’autre part, 
nos envoyés spéciaux avaient 
attribué k M* Roussel et non & 


mm. Debizet et Jacques Massie 
était celle «d’un patron à son 


subalterne ■». 




nm P ABU - CEDEX M 


3 mol* B mois 9 mois 12 mois 
FRANCE - D.OJW. - T.OJtf. 


Z. — BKMHQUE-tU*EMSOÜBG 
PAYS-BAS 


Tarir 

Los abonnés qui paient par 
chèque pceeai (trois valets) vou- 
dront b! an joindre oe chèque à 


semaines en pics) : 
sont invitée A formuler leur 
» semaine au moins 


s les noms propres en 


capitales d’imprimerie. . 


Faits et jugements 


Gitans 

contra cotre»! mcniciftal 
dans le Bas-fliin 

Parce que les gitans ont décidé 
d’installer des baraquements mé- 
talliques sur le terrain muni ci pal 


Demande d’amnistie 
pour les inculpés 

dn hold-op 

de Condé-sor- l’Escaut 

S'appuyant bot Fameadement 


tamques sur le terrain munxçw»i . i_ VnTr i jrr 

dépote phrtMura » ïSjf 


pal de Mertzwüler CBas-Rhinï, tiens 


Parlement, mercredi- 29 Juillet, 
qui précisait que certaines infrac- 
■- politique 


quelle que 


municipalité, parce qu’ils ne veu- 
lent pas se retrouver « tous par- 
qués sur un seul et même ter- 
rain ». Certains d'entre eux sont 
pourtant prêts à quitter leur 
emplacement actuel a - condition 


raid (Sn. DecfeeseUes. 

Thierry Fagart, Lev Porster. Alain 
Ftnbury et Christine Martineau, 
les défenseurs des inculpés du 
hold-up de Xa perception de 
Coudé- sur -L'Escaut (Nord) Je 
18 août 1979. ont présenté, mardi 
18 août, un mémoire & M. Jgan - 
PrançoJs Bancel. Juge dTnsÉroc- 


qu’on leur procure un. logement. 
t-* municipalité, de son. côté, se 
prête à apporter son. assis- 

aux cent afx nomades par 

ht création de classes ^adapta- 
tion pour les enfants , etc. 9 k 
condition que le préfet, les élus 


côté, se de la loi d’amnistie, comme se fut 

n assis - fe ces le 5 Juin (le Monde daté 

tance ata cent dix nomades par 7_g jn inl pour la plupart des 


tion pour les enfants, etc. » k (Srecte. dont le dossier était k 


et le ministère de l'intérieur lui 
fournissent des bâtiment» ~ 
fectés (gares, constructions 
formates en habitations). 

lin Basque espagnol 
assigné à résidence 
a disparu 

Un Basque espagnol. Ml Félix 


membres du mouvement Action 
directe, dont le dossier était à 
l’origine hé à celui de Condé- 


Alberto Garcia Rodriguez, assigné, tiennes. Le 


XA COUr «W Suie» uc 1 idvIm. 

laquelle les Inculpés du hold-up 
de Condé-ear-l’EScaut devaient 
être jugés, s’était dessaisie du 
dossier, vendredi 24 juillet, quel- 
ques Jours avant que oette juri- 
diction soit supprimée. Le dossier 
avait alors été -renvoyé devant 
une Juridiction de droi t commun 


lundi 10 août, k résidence dans 

l*He de Choix (Morbihan) fie «<« m» — «•» 

Monde du 13 août), a faussé 00m- hmdl 27 juillet, une protestation 
pa g nio, lundi 17, aux deux ins- J,_ ‘ J " ‘ — j* 


dernière heure de la Cour de sû- 
reté de l’Etat avait provoqué. 


pectema des renseignements géoé- 


des défenseurs, qui, au cours d’une 
conférence de presse- à Paria lie 


rsux oui exerçaient autour de M .Monde du 29 Juillet), avaient 

— . déploré que «la Cour de sûreté 

dé VBtat ait pu séton les dire c- 


M. Alberto Garcia était astreint k 
se présenter deux fois par Jour k 
la gendarmerie, & 20 heures et 
17 heares. IL semblerait qu’il ait 
prie la fuite à bord d'un bateau 
de plais&noe. Au cours du week- 
end du 15 août, Q avait reçu lu 
visite d’une amie qui fax! aurait 
remis de l'argent et des papiers. 


fines du gouvernement soustraire 


M. Bancal devra rendre une 
ordonnance décidant si les douze 
Inculpés, dont sept détenus béné- 
ficieront ou non de la loi d’am- 
nistie du 4 août. Le cas échéant, 
ie parquet .pourra faire appel de 


CIRCULATION 


ACCIDENTS DE LA ROUTE 

Quand M. Mauroy met son képi 


Stop, on ne joue phw, vient 
de faire savoir le. premier minis- 
tre. Désormais on !a boucle, on 
respecte les limitations de 
vitesse, et 6n cesse d'arroser ça. 
Les joyeux contrevenants qui, 
amnistie en. poche, «’en sont 
allés par les route» de France 
fêter l’arrivée de l’état da grâce 
nouveau, ont vu, durent le week- 
end du 1S août, leur ' ardeur k 
bafouer le code de la route mise 
au pas. 

Les radars, les alcootests et 
(es carnets à souches n' étaient 
peut-être pas encore réglés sur 
la bonne alternance, aujourd’hui 
Ils le sont B M. Mauroy le dit .: 

« Un renforcement des contrôles 
est nécessaire pour évRer qv’anè' 
minorité tf inconscients ne met- 
tent en péril la vie des autres 
aotomobWstea or übs plétàns.» 

De quoi s'aqiMI 7 . Da ceci : 
avec douze mit(è - cinq cents 
morts en 1980, notre paya détient 
le record mutes catégories de 
meurtriers et de Victimes au, 
kilomètre d’asphafae parcouru. 
Vitesse exoesslve, refus de prto* 
rltè, circulation à gaache, 
conduite sous l'influence de . 
l'alcool : tels sont, .dan» Tordre, 
les principales cauees de ces 
tueries du dimanche aoir_ 

Sut. les réseaux des autres 
nations industrialisées. les chif- 
fres ont -âù -COUrê de ceb der- 
nières années, fell des chutas 
dan» des proportions souvent 
spectaculaires. Chez noua, (es 
bilans se maintiennent ou sont*' 
à la hausse (+7,6 */• de tué» 


au cours du premier trimestre de 
1981). Au volant, nous, sommes, 
d b venus Tun des peuplas les 

• plus indisciplinés et les plus 
veulas de la terra. 

Les homme» du précédent 
septennat avalent fait ce qu’ils 
avaient pu. Sans doute mal Car 
& quoi devait servir qu’on tasse 
réduire tes allures, qu'on fixe 
un Mage k l’alcoolémie et qu’on 
Impose dés sangles sur le ventre, ' 
si l’opinion ne finissait par y 
voir que mesure» de rétorsion et 
atteinte aux libertés fndM- 
dueltes 7 il tenait convaincra. Au 
lieu de cela, c’est la désinvol- 
ture qui s’est Installée dans une 
ambiance bon entent de Ma- 
dame, dé. SAMU et de aalja de 
réanimation confondue. L’échec 
est .total; scandaleux. 

L’homme tranquille qui est la 
tète de. ce: gouvernement saur»' 
frd dira plus persuasif; plus 
convaincant ? Seura-t-îf donner 
h la campBçpm. qull doit entre- 
prendre la .force. et l.’IntellTgénce. 
qui éni' toujouramaxiqué k celtes 
menées par aee prédécesseurs ? . 
Voodre-td — pourra-t-il — tenter 

de « désjdôfatrisar» fautomobMe,' 

ce- bel objet, sans - lequel noua 
sommée désormais nus et tToû 
nous vient ft rendez^yous encore 
affroiyabiàmenl trop'- fixes, nos 
moins glorieux malheurs ? ‘ 

Chaque heure, chaque semaine, 
chaquer . mois qui passe, est una 
heure, une semaine, ûô mois' qui 
b» passe réel. sur las’, routes de 

• France. v : 

J JEAN-PIERRE QUÉLÎM, 


ÉDUCATION 


m Démission du doyen tel B fedsafc parvenir- ,fe ses eoflègnèfl 
faculté de médecine de XoatpeU- àe -TUSSL jspo letié pesohoeBe 
lier. — Le professeur Plerre Bà- annatiçaoi’ssi .âétiâteo. <CqrJ 
bischong, de la facolfcé de 

médecine âe Montptilier et direc- 
teur de rU-EÆ. de médecinâ'dê 
llmiveDBiÈé de Moatptiüw-I dé- 
pute dêox ans et demi, vàmt de 
qèmlssîûQner de son poète. Il a 
envoyé aa président de Poniver- 
sKé, le professeur Jacques Mi- 
rooae, une lettre exprimant ia 
^olonîé. d’abandonner ses fonc- 
tions. Dans le même teo^w, û 
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ITINÉRAIRES 

Avec les «nouveaux touristes» sur le Toit du monde 


I. — Cabotage spirituel au Ladakh 


Sans le Csctoemtoe,-dont fl constitue 
le. district nord, le choc qne l'on 
éprouve lorsque, après là vertigineuse 
montée qui, de Sonamarg, fondait au 
col 3e Zojfla (le premier des trois cris, 
dont on A pins de' 4000 mètres, qtffl 
faudra ^franchir pour rejoindre Leh). 
<m- bascule sur. -le Ladakh, rfaürait 
celtes pas la même intensité. Là-haut* 
au-delà des pentes recouvertes de 
conifères, derrière la grande ohalne de 
rHîmalaya. presque sur 2e Toit du 
monde, c'est le mpaya des neiges* 
— oublié du reste de la planète jus- 
qu 'en 1074, fi est encore aujourd'hui 
coupé de Fïnde huit mois sur douze, — 
<tihe moonland v la, terre lunaire, 
somptueuse symphonie minérale, uni- 
vers désertique et grandiose. 

En bas, & Srinagax, an cœur de la 
cuaBée heureuse*, dans cette Venise 
orientale, tout n’est qu’ardre et beauté, 
calme et ‘volupté. Comme en ces Jar- 
dins mogris : tendres pelouses et déü- 
oate musique des cascades et des jets 
d’eau. Ou sur les lacs Nagin et Dal. 
posés dans un écrin fe peupliers, où 
eonmolent les fameux « houseboats », 
palais de bols pour délices de Capoue. 
Majesté d'arbres protecteurs, tels ces 
cèdres en crinoline ou ces vénérables 
chéneis, nu-platanes, mi-èraWes. Dou- 
ceur duo paysage qui invite au repos, 
A la langueur, A l’abandon, auxquels 
invite irrésistiblement une promenade 
en shikaxa, la gondole locale, véritable 
divan flottant. 

Des kilomètres à la ronde, on rou- 
lera à travers les vagues vert tendre 
des rizières, avec, constamment A 
l'oreille, le ruisselle ruent d*un incroya- 
ble lacfs de canaux d'irrigation. Terre 
et eau confondues. Symphonie aqua- 
tique. Debussy. Verlaine, Monet. 

Là haut, au contraire, on tombe à 
la renverse. Symphonie fantastique. 
Royaume des peintres et des poètes 
romantiques. Le Cachemire séduit, 
apprivoise, désarme et épanouit. Le 
Tadakh, lui, fasciné, agresse, vous 
possède et vous obsède. 

Certes, nombreux sont ceux qui. en 
se lançant à l'assaut de ce .« Petit 
Tibet » espèyent.y découvrir « le reflet 
authentique de Ta civilisation tibétaine 
si riche et si différente du mode occi- 
dental» (I). 

Mais potnr qui Tabcade pour la pre- 
mière fois, le Ladakh; c’est d’abord 
et avant tout une aventure esthétique 
dont n'est pas infr» . fl est vrai, pour 
qui le. veut, bien, une assez rare expé- 
rience métaphysique. Du «grandio- 
se ! » que vous arrache presque à cha- 
que virage un décor dément on passe, 
en effet, inconsciemment, à la gran- 
deur et, fourmi hnma.friP perdue dans 
ce désert minéral, on se souvient de 
Pascal et de son Infiniment grand. 
Vois revient alors 


Chapitre consacré, dans les Pensée A, 
à la disproportion de l'homme, « néant 
à l’égard de Vtnfini, tout à l’égard du 
néant », « abandonné à lui-même, 

comme égaré dans ce recoin de 
Cuttioen *. ■ 

Pour l'esprit religieux qui contemple 
ainsi c la nature entière dans sa haute 
et pleine majesté », l'auteur- de ces mer- 
»veilles ne doit pas être loin. Pour le 
rationnel invétéré, l’expérience n’en est 
pas moins enrichissante. Comment 
pareHe € overdose » de beauté ne tous 
ferait-elle pas vaciller la raison? Le 
paysage, à va as couper le souffle, vous 
cue£Ue, tel un uppercut, vous laissant 
ébranlé, groggy. Il y a de livrasse dans 
ce voyage-là. D’autant que la Jeep qui 
vous transporte, pareille à un bouchon 
ballotté par des vagues énormes, n'en 
finit pas de se lancer dans, des slaloma 
vertigineux et, tel un «surfer», de 
glisser, de courir à flanc de montagne, 
portée par une houle minérale. Et tou- 
jours ce superbe dialogue du ciel et 
de la terre, ces nuages dont l'ombre 
galope sur le sol, cette lumière qui n’en 
finit pas de peindre la montagne. 

Les mots, les adjectifs, manquent 
pour décrire ce pays où la beauté 
atteint un tel degré de perfection et 
de virtuosité. H faut les voir pour les 
croire oes paysages d'aube du monde, 
des lourdes et massives montagnes- 
aux flancs bosselés, torturés, balafrés, 
sculptés par l'érosion- En contemplant 
cette marqueterie de teintes subtiles 
et douces, cette symphonie de beige, 
d’ocre, de marron. de mauve, de vio- 
let, de rose, de roux, de ^ris et de 
brun, on songe à l'«art poétique » de 
Verlaine : « Pas la couleur , rien que 
la nuance 1* 

Un festin visuel 
. Sans oublier, dominant constam- 
ment la scène, des chaînes de som- 
mets enneigés, solitaires et altiers, . et, 
tout en bas. au creux des canyons, des 
oasis de verdure où coulent des tor- 
. rents. 

N’en déplaise aux cérébraux, le 
T-adakh, c’est d’abord un pays qui se 
découvre avec les yeux : un festin 
visuel, certes quelque peu desservi par 
la Jeep. Mais l’inconfort de ce véhi- 
cule est largement compensé par le - 
sentiment, réri, de voyager hors des 
sentiers battus, même si le parfum 
d’aventure ainsi goûté sera payé de 
quelques courbatures et d’orgies de 


Ce festin visuel, la plupart des 
agences de voyages l’ont bien entendu .' 
Inscrit à leur programme. En l’enro- 
bant d'une dimension spirituelle sur 
laquelle les dernières venues (2). pion- 
nières d'un « nouveau tourisme », 
insistent d’autant plus qu’elle repré- 


sente parfaitement cette e différence a 
qui constitue leur image de marque. 

- Un tourisme qui se veut en effet intel- 
ligent. c’est-à-dire où la qualité de 
l'expérience vécue prime sur le confort 
du voyage, il y a du Spartiate dans 
cette nouvelle génération de globe- 
trotters qui, du Bhoutan an kUtWtw 
du Ladakh an Zanskar, de la Birma- 
nie â la Mongolie, traque méthodique- 
ment l'insolite, « l'authentique ». 


par PATRICK FRANCÈS 


« Plus üs en bavent phis üs sont 
contents * constate, étonné, admirafcif 
et amusé l’un de ceux chargés d’ac- 
compagner ces touristes studieux qui, 
fourbus, n’en continuent pas moins, le 
soir venu, devant leurs tentes, de 
potasser ces bibles que constituent 
désormais les guides touristiques. 
Grands prêtres de ces expéditions ini- 
tiatiques, ces accompagnateurs «nou- 
velle vague» constituent une faune 
assez fascinante. Routards invétérés. 


Otant, aujourd’hui, d’un a boom * tou- 
ristique, fruit d’une civilisation, d'un 
mode de vie, auxquels üs ont depuis 
longtemps déjà tourné' le dos. Et 
marchent ainsi, côte à côte, l'espace 
d'un instant, ceux qui n’en finissent 
pas de fuir, et ceux qui s’offrent de 
coûteuses évasions avant de réintégrer 
- les quatre murs de leurs bureaux. 

Pour les uns et les autres, parefile- 
ment assoiffés d'absolu, le Ladakh 
constitue assurément un terrain pri- 
vilégié. Ici, l’homme, dominé, écrasé 
par un décor gigantesque, n’a effecti- 
vement d’autre prise sur l'univers 
qui l’entoure que celle de ses prières 
et offrandes. Aussi le paysage, indis- 
sociable de la religion, est-il ponctué 
des signes d’une forme de bouddhisme 
qui n’appartient qu’au monde tibé- 
tain. obligée qu’elle fut de composer 
avec les rites et croyances antérieurs. 

On chemine par conséquent au mi- 
lieu des a chorten » (tours blanches 
érigées en l'honneur des Bouddhas, 
autels plein air abritant images 
et textes sacrés et Jalonnant les 
grands pèlerinages) et des « mani » 
Gangs murs bas de pierres polies où 
sont gravées prières et Incantations) 
et Pan observe, ' flottant dans le ciel, les 
longues écharpes blanches qui. ac- 
crochées aux branchages plantés sur 
chaque toit et terrasse, constituent 
autant de prières confiées an vent.' 

igompa», 
i x allures 



de forteresses qui ne sont chaque fols 
ni tout à fait les mêmes ni tout à 
fait autres, et dont on raye fébrile- 
ment les noms sur des listes . établies 
avant le départ. Pèlerinage-marathon 
au cours duquel- on s'initie, au pas 
de course, aux mystères du bouddhis- 
me. On se gargarise de grands mots : 
a dharma », « nirvana ». <L samsara ». 

On bûche son « Petit * et son « Grand 
Véhicule » avant d'aborder le * Véhicule 
du diamant ». On apprend à décrypter 
les ttpuja» — rites quotidiens, — les 
« mudra » — gestes rituels — et les 
« montra » — récitations. On apprend 
à lire un « mandata », ce diagramme 
géométrique de 1? réalité et de l'uni- 
vers, ou la k kalaçüJcru », cette s Roue 
du temps» enserrée dans les dents et 
les ongles du terrible Mahakala, qui 
représente le cycle de l’existence. Au 
terme du voyage, les plus doués san- 


huit a Bodhisattvas », identifier a Max- 
treya », le Bouddha à venir, et « Ava- 
lokiteçvara », Bodhisattva de l’infinie 
compassion, la divinité aux mille bras 
et aux onze têtes, et. à se mouvoir 
comme des lamas dans Peau, dans 
l’univers des innombrables déliés qui 
ornent les mors des salles de médi- 
tation des monastères. Quant aux 
moins doués, ils se contenteront de- 
savoir distinguer la secte des Njing-, 
Ma-Pa de celle des Gelugs-Pa dont le 
chef est le dalaï-lama. H est vrai 


que les membres de la première sont 
habillés de rouge alors que ceux de la 
seconde sont des lamas jaunes— 
Restera, souvent au bout du che- 
min, l’impression d’un cabotage spiri- 
tuel, d’un lèche-bouddhisme quelque 
peu frustrant Et la sourde appréhen- 
sion de voir le Tadakh succomber A 
son tour au tourisme, «fl faut, avant 
que le tourisme international ne le 
mole — ou pire, ne l'assassine, — 
aller découvrir, préservé pour quelque 
temps encore , un des derniers lam- 
beaux de la culture tibétaine vécue.» 
Ce conseil qui figure darw un guide (3), 
l’expérience, malheureusement, le jus- 


Prochain article: 

UN UNIVERS 
QU] SE REFERME 

- (1) Le Ladakh, de Géraldine Doux- 
Lacombe. Coll- « les Grands Voy&gpe : 
Edit, r - ■ 


(2) 




.. _ i Tomme. . 

. 271-50-56), offrait cet 

clrc ul ta au ladafch (on voyage est prévu 
cet Hiver), deux circuits ai “ 
ainsi que le pèlerinage d'Ami 
Cachemire, du S au 29 août 

Népal, Buthan, Ladakh. 


.Guides Fodor. 


MÉDECINE 


Résistance et vulnérabilité des populations arctiques 


De notre correspondante 


Copenhague. — Paradoxalement, c'est une dés périodes les plus 
chaudes de Vannée que les trais cent cinquante spécialistes de méde- 
cine et de santé circumpolaires avaient choisie pour tenir, à Copen- 
hague, leur cinquième symposium. Cette discipline connaît an déve- 
loppement rapide et intéresse les experts les plus divers : des 
passant par les écologistes, les 

Nord, qu’il s’agisse des Inuits 
un (Esquimaux), des I 
vaste* champ d’investigations en- 
core & peu pris vierge. Compo- 
sées <TaborJgènes ou de descen- 
dants métissés d'aborigènes, elles 
sont parvenues.au ffl des siècles. 


sont pas qu’un simple sujet 
d’étude. Maintenant que l'indus- 
trialisation. commence à atteindre 
les zones où, jusque-là. elles 


conditions climatiques particuliè- 
rement rudes. Par quels moyens 
y ont-elles réussi ? Grâce indé- 


clos. personne ne convoitant les 
richesses Insoupçonnées de leux 
sous-sol (pétrole, uranium, mé- 
taux. etc.), il apparaît lndispen^ 


facilement acceptées dans les pays 


A nos végétariens qui ne jurent 
que par les fruits et les salades, on 
peut opposer par exemple les Es- 
— « muque- 


Les aborigènes de l’Arctique, qui 


qiummt* g cam ugaai c ia “*"'*“>-7 buiks uuwkum 

ment nourris de poissai et surcoût venues d 'al Heurs Ignppe, vnber- 
de viande et de graisse de phoque, coloee, gastro-entérite, etc.) qm 


Triât* qui ignorent cependant tota- 
lement les infarctus du myocarde, 
les troubles circulatoires et le 
scorbut- Deux Danois, les pro- 
fesseurs J. Dyerberg et H.O. Bang, 
ont «o coopération avec des 
confrères britanniques, entrepris 
Aamte dix «w environ de dë- 
cmifrer cette énigme «sur Je 
terrain» on ■cours de quatre 

“îS^Satiijnes. SPl «aient 
venus nnmha wnt à Copenhague, 
ae moi. de leur côté, surtout pen- 


font des ravages parmi eux. Us 
n'ont en effet, héréditairement, 
qu’une très faible défense immu- 
nitaire contre elles. D où le be- 
soin croissant pour- eux dune 
protection -sanitaire spéciale et 


sur rêauaiton : travail - 
température - réactions 
phyBlaiflgtftfHKL 33s ae préoca™""’- 
manifesteotent des passlbilit 


techniciens mm originaires des 
de la médecine polaire peuvent 

— —» — - * — ax de là, recherche 


Mût les populations du Grand 


oul ce tout reste à faire 
Anna certaines régions coma» le 
ga nnHa. Dans d'autres régions 
les poétiques déjà entreprises ont 
besoin d^&tre sérieusement révi- 
sées parce qu'elles n’ont pas tou- 
bénéfiques. 

Au Groenland, per la 

tuberculose a reculé “«sa 
igîcsé pT«ffg à une montée galo- 
pante de l’alcoolisme et des ma- 
ladies mentales. 

CAMILLE 0L5EN. 


EN ESPAGNE 

Une gigantesque fraude alimentaire est à 
l'origine de l'épidémie de pneumonie atypique 

De notre çorrespondont ■ 

Madrid. — L’épidémie de pneu- difficulté, sans que les autorités 
monie atypique, qui a déjà fait se préoccupent apparemment des 
quatre-vingt-seize morts depuis raisons d'une augmentation aussi 
son apparition le l < ” r mai dernier, inhabituelle. Le contrôle du 
a pour origine une énorme réseau de distribution de l’huile 
ffaude alimentaire qui a totale- de cuisine nationale et importée 
ment pris de court les autorités, est d'autant plus difficile que les 
Les Espagnols avaient d'abord responsabilités sont partagées 
appris que l’huile de cuisine ven- san s grande coordination entre 
due en vrac. . en .dehors des cir- quatre ministères différents (eco- 
cüits commerciaux légaux, conte- no mie et ■ commerce, financ es, 
nait des produits toxiques qui agriculture et santé), 
provoquaient cette maladie. Ils Tandis que la polémique se 
voient maintenant avec inquié- poursuit au niveau politique, les 
tnde s'allonger la liste des mar- inquiétudes des médecins se 
ques d’huiles distribuées œ toute concentrent sur le problème des 
légalité, qui renferment, elles suites de la maladie. Nambreu- 
ft w-urf, des substances hautement ses sont les personnes atteintes 
toriques. Pas moins de quatorze qui sont hospitalisées à nouveau 
marques sont dans ce cas, ont après avoir été d’abord oonâdê- 
reconnu les autorités, et plusieurs rêes comme guéries. « On ne peut 
autres sont actuellement sou- parler de séquelles, a affirmé le 
mi»*: à examen. Vingt-cinq per- secrétaire d’état à Ta santé, 
sonnés' ont été arrêtées en relation M. Sanchez Harguîndey, mats 
avec oette affaire ét onze d’entre bien d'un processus évolutif qui 
elles ont déjà été inculpées. affecte différents organes. » Les 

Cette répression tardive ne manifestations de la maladie 
suffît pas à exonérer le gouverne- dans cette 
ment de ses responsabilités, esti- variées, allant f ori«s douleurs 
mpwfc les associations de consom- musculaire entraînant parfois 
mateuis qui se. sont saisies dn un début de paralysie, a lappart- 
dossier. Leurs questions sont tion de lésions au foie, en passant 
restées jusqu’ici sans . réponse, par une augmentation des îeuco- 
Pourquoi la vente d'huile de cytes dans le sang. 
cuMne en vrac avait-elle lieu en L’inquiétude des peremmœ qui 
public, dura plusieurs marchés de ont été atteintes (entre 11 et 
Ifi canîtale notamment, alors 12 000 au total) est d autant plus 
qu’elle est explicitement interdite grande que les médecins avoamit 
par un décret de juillet 1974 ? Les ne pas être en mesure de dôter- 
marquesTqùi ont reçu la licence miner quelle sera 1 évolution a 
de distribution du ministère de covxt_ eb à moyen terme de là 
l’économie et du commerce, ne maladie. Plusieurs des subetan- 
sont-efles soumises . à aucun ces toxiques rontenues 
contrôle ultérieur ? huiles anai^é^sont COTsWêr^s 

Le quotidien SI Pais constatait, comme cancérigènes. Les rechar- 
a y a peu, que les demandes de ches cependant n ont pas Pro- 
ScÜs d^npïrtEtKm. d'huile de gresséjprèsde 
M] ** a usage industriel (vendue l’apparition de 1 epldermj e. on ne 
comme produit alimentaire, elle sait t?ajouxspas quel .est auju**, 
serait la principale responsable parmi les produite toriquœ de- 
de l’épidémie) ont subitement tectes, celui 
monté en flèche au début de cette l&die. ni quel est 1 antidote 
année bien que le pays se trouve adéquat. 

en pleine récession. ïMes n’en thifbry MALlMtAK. 

ont pasmolns été accordées sans THIERRY maliniar. 


CORRESPONDANCE 

L'hôpital et la grève 


La publication dans le Monde 
l até 9-10 août du point intitule 
ilhôpital et la grève » et d’un 


article commentant les premiè- 
res mesures prises par M-. Jack 
Ralîte, ministre de la santé, en 
faveur de3 hôpitaux, nous a valu 
un important courrier. 

La Fédération de la santé pu- 
blique, privée et de l’éducation 
spécialisée [CR.T.J, tout en fai- 


sant part de ; 


étonnement 1 

estime que «fa CXS.T. particuliè- 
rement dérangeante, .active pour 
faire barrage aux mesures anti- 
sociales de l'ex-gouventement. 


droit syndical ». Elle .estime donc 


rmus indi- amalgame . entre mandarinat 
hospitalière (de France noos mm- rictv Z al rezerciee de l 


Le président de la Fédération 
-Dspitalière de France nous indi- 
que, en revanche,' que les juge- 
ments portés reflètent parfaite- 
ment les préoccupations des mem- 
bres de sa Fédération. 

Le bureau du syndicat du per- 
sonnel de , l’Assistance publique 
(AJ.) rappelle que les travail- 
leurs de l'AJ». et militants de la 


journées de grève depuis 1954 — 
sauf celles de 1968 — ont été 
suivies de retenues sur salaires. 
M. Lucien Chlch, professeur à 
Francheville (Rhône), espère que 
l'action de M. Ralîte inspirera 
d'autres ministres, afin que soit 
restituée aux fractionnaires l’in- 
tégralité dé leurs droits. 

D'autre part, en ce qui concerne 
le mandarinat, le docteur Jean- 
Daniel Eerthon, assistant des 
hôpitaux de Lyon, estime que 
s’il est intéressant de réfléchir 
sur l'exercice des décisions dans 
l’hôpital public, fl ne faut pas 
pour autant «laisser se faire un 


services hospitaliers s>. Le docteur 
Georges Sabatier (centre hospi- 
talier de La .Rochelle) pense 
quant à lui que le mandarinat 
« est une race en voie d’extinc- 
tion ». 

Enfin, deux lecteurs qui tien- 
nent à conserver l'anonymat 
expriment des positions diffé- 


: libertés syndicales 1 

lies, notamment pai 

des retenues de salaires. 


note la section syndicale C.G.T. 
du centre de tri postal de Paris 
gare Montparnasse. « Tout arrêt 
même inférieur à un quart 
heure précise-t-elle entraîne la 
retenue d’une journée de salaire. 
Dans le cas de grève sans préavis 
l’administration retient non seu- 
lement le salaire mais .recule d'au- 
tant de jours le droit à l’avan- 
cement et à la retraite ». Il 
convient donc conclue-t-elle « de 


secteurs publics où les droits syn- 
dicaux sont le mieux respectés ». 
c Les professionnels de faction 
sanitaire et sociale, qui ont 


mencent à se voser de graves 
questions. Celles-ci se heurtent 
au glacis que les courtisans poli- 
tiques ont vite instauré autour 
des ministres desponsables f_J.» 
Un directeur d'hôpital qui, le 
10 août, n’avait toujours pas 
reçu les circulaires ministérielles. 


les directeurs d’hâ- 

pitaui» en même temps qu’elle 
a organise un véritable imbroglio 
juridique ». 


f. :-:#r 







LA MAISON 

Le chauffage central au bois 
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Le chauffage au bols peut 
être considéré comme une 
mode écologique. Mais la 
calorie - bois est, aussi, la 
moins chère dans les nom- 
breuses régions forestières 
de France. 

En zone rurale, le chauffage 
central au bols de la maison 
est assuré par des appareils 
conçus spécialement pour ce 
combustible. Ces chaudières à 
bois alimentent un clreurt de 
radialeure dont te nombre varie 
selon la puissance de l'appareil. 
La plupart de ces chaudières 
peuvent également fournir de 
l'eau chaude sanitaire, grâce à 
un baHon avec réchauffeur ins- 
tallé en dérivation. Une chau- 
dière fonctionnant au bois peut 
remplacer une chaudière d'un 
système différent, sans avoir à 
modifier J 'testa Dation existante. 

Les chaudières è bois, géné- 
ralement en acier, ont un 
foyer de grande capacité per- 
inettant d’espacer son char- 
gement toutes les dix heures 
environ ; la porte du foyer doit 
fttre assez large pour y en tour- 
mer des bûches de 0.50 mètre 
a 1 mètre de long (plus les 
bûches sont longues moins elles 
sont chères è cause du sciage). 
Le réglage des différentes allu- 
res de chauffe sa fait au moyen 
d'un régulateur de tirage agis- 
sant sur l’arrivée d'air primaire. 
Parmi les chaudières d'une 
puissance de 15 000 à 
25 000 Kcal/h (pouvant alimen- 
ter de neuf & douze radiateurs) 
certaines sonl équ.pées d'un 
foyer horizontal : « La bûche- 
ronne » de Franeia-Hoval. - La 
Vosgfenne • de Zasgel-Held, le 
modèle C.A.B. 25 de De Diatrich. 
Les prix de ces appareils 
s’échelonnent de 6500 F à ' 
8 000 F environ, 

La chaudière • la Forestière -, 
des Fonderies franco-belges, a 
un foyer vertical dans lequel la 
combustion s'opère en couche 
mince : même principe pour la 
nouvelle chaudière « Artic ». de 
Chappèa. qui se thargB par le 
dessus avec des bûches de 
1 môtTB de (ong. Nouveauté 
également chez Deville. avec une 
chaudière de cuisine à loyer ver- 
tical très peu encombrante 
(40 centimètres de largeur seule- 


PLAFOND A NEUF. — Les tensions 
que subit un plafond risquent de 
faire réapparaître d'anciennes fis- 
sures après une rénovation. Une 
nouvelle peinture permet — en 
une seule opération — de repôin* 
dre un plafond en éliminant fis- 
sures et faïençage. Jusqu'à un 
millimètre de profondeur, grâce à 
son élasticité. Cette peinture 
blanche, à l'aspect de fine peau 
d'orange, s'applique au rouleau ; 
elle est vendue en seau de 2.5 ou 
5 litres (95 F et 170 F environ). 


ment), qui s’inséra entre les 
appareils ménagers et peut ali- 
menter Jusqu'à neuf radiateurs. 
Elle fonctionne au bola ou au 
Charbon (5 200 F). 

Pour cumuler les avantages de 
plusieurs énergies, 'es chau- 
dières poly combustibles sont 
équipées de deux foyers : l’un 
à grille pour les combustibles 
solides (bois ou charbon) et 
l'autre à brûleur, à mazout ou è 
gaz. Ces appareils mixtes se 
raccordent à un seul conduit de 
fumée. Le relais entre le bols 
{ou le charbon) et le mazout (ou 
le gaz) se fart automatiquement 
La plupart des chaudières poly- 
combustibles ont leurs deux 
foyers Juxtaposés sous un même 
habillage (-Orégon- De Dle- 
trich ; - Siamoises - Marollaud : 

- Vercors - Zaegsl-Hald). Lors- 
que la place est limitée, te choix 
peut se porter sur une chau- 
dière à deux foyers superposés, 
tels - la Prévoyante - des Fon- 
deries franco-belges, ou deux 
nouveaux appareils ds ce type : 

- Polybox - de Francte-Hoval et 

- Vlking * de Chappèe. 

□ans une maison rurale, pour 
assurer à la fois la cuisson des 
aliments, te chauffage central 
par radiateurs et la production 
d’eeu chaude sanitaire, certaines 
cuisinières A bols sont dotées 
d'un bouilleur de grande dimen- 
sion. Ce bouilleur est un réser- 
voir plat situé dans l'enceinte 
de le cuisinière. En sont 
équipées, notamment, la cuisi- 
nière à bois n° 10 288 CC5 de 
Rosières (51BO F environ) et la 
cuisinière â bais-charbon rv* 8 546 
dt Deville (7995 F environ). En 
été. il est possible d'arrêter le 
chauffage pour ne conserver que 
la cuisson et l'eau chaude. 

JANY ALLIA ME. 

★ Francia-Hovai- Z.L n» 2, 
76300 SoîtevlUe-Jés-Rooen. 

Zaegel - Held. 35, me du 


★ Fonderies franco - belges. 
58660 MervUle. 

* Chappèe. Société générale 
de fonderie, 8, place léaa, 75783 



et U ; Dijon, 24 et 10 ; Grenoble, 
25 et 14 î Lille. 24 et 10 : Lyon. 24 
et 12; Marseille. 30 et 19; Nancy, 

21 et 6 ; Nantes, 25 et 12 ; Nice, 
chiffra 28 et 20 ; Parla-Le Bourget. 25 et 

9; Pau. 27 et 16; Perpignan, 27 
et 17 ; Rennes. 24 et 8 ; Strasbourg, 

22 et 9 : Tours. 25 et 8 ; Toulouse, 
29 et 13 ; Pointe-à-Pitre. 33 et 23. 

Températures relevées â Vêtranger : 
Alger. 31 et 18 degrés; Amsterdam. 
22 et 15 ; Athènes. 32 et 28 ; Berlin, 
19 -et 13 ; Bons, 22 et 9 ; Bruxelles, 


cours de la Journée du 18 août; le 
second, le minimum de la nuit du 
18 au 1») : Ajaccio. 17 et 1T degrés : 
Biarritz. 27 et 20 ; Bordeaux, 29 et 
12 ; Bourges. 24 et 9 ; Brest. 22 
et 10 ; Caen, 22 et 9 ; Cherbourg. 


19 et 13; Clermont-Ferrand, 


Canaries, 29 et 24 ; Copenhague, 19 
et 24 ; Genève, 24 et U ; Jérusalem, 
29 et 19 ; Lisbonne. 26 et 16 ; Londres, 
M et 14 ; Madrid. 34 et 10 ; Moscou. 
22 et 14 ; Nairobi. 27 (znax.) ; New- 
York, sa et 19 ; Patma-de-MaJoique. 
31 et 18 ; Borne. 30 et 19 : Stock- 


mdlère aux extrémités crochues. 
Secrète au sein, d'un organisme- 
— tir Danger pour Ja couronne 
aux alentours dn pa2aïs. Person- 
nel. — X. Interjection- Ceux qui 
n’y vont pas ont tort : quant aux 
autres, As n’ont pas toujours rai- 
son. — SX Qui a fait l'objet d’une 
vérification de niveau. Préposi- 
tion. 

VERTICALEMENT 
L Ses observations sont géné- 
ralement légitimes et justifiées. 


le régne d'Adrien. — a Passa de 


iafeon3iaMe«nent attendre d’une 


de la météorologie nationale.) 


genre tortue. Pays perdu. Faisait 
hausser le ton. — 6. Travaille à 
la filature. Autoportrait d'un 
célèbre Malouîn — 7. Sons un 
«r vaisseau » bourguignon ou 
naçèrien. Descendeuse pyrénéenne. 


PORTRAIT CHINOIS > 


Le personnage à découvrir Solution du problème a* 15 Groucho était : Juiïiu&~jü César 


1977. à Los Angeles), chef de Ole 
des fameux Marx Brothers. 


pouvait évoquer Jea césars, hblïy- 
woodien&r 

JEAN-PIERRE COÜGNON. 


CONSEILS DE BRICOLAGE. — D’une 
conception nouvelle, des carnets à 
spirale de grand format proposent 
des conseils. Illustrés de dessins 
et schémas, pour 1e bricolage et la 
décoration. Deux premiers litres 
concernent l'un • L'électricité, 
('éclairage - (comment faire une 
installation électrique, monter un 
interrupteur, une prise de cou- 
rant). l'autre. - Murs, sols si pla- 
fonds - (peinture, pose de papier 
peint, tissu mural, carrelaga). Pré- 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal offi- 
ciel du mercredi 19 août 1981 : 
IMS DECRETS 

• Approuvant les dispositions 
de l’article 12-1 du règlement du 
régime de retraite complémen- 
taire 'des avocate établi par la 
Caisse nationale des barreaux 
français. 

• Fixant les attributions du 

matériel de l'armée de terre. 

• Relatif à l'octroi de la ga- 
rantie de l’Etat prévue à l'ar- 
ticle 29 de la loi de finances 
rectificative du 3 août 1981. 

• Relatif au permis de com- 


senlés dans une pochette transpa- 
rente munie d'un œillet pour la 
suspendre, ces carnets sont faciles 
à consulter pendant le travail. 

* Les Carnets pratiques ». M. 
Pierre Bordas et fils, 34 F environ 
chaque. 

RIDEAUX DE FEUILLAGE. — Pour 
assouvir une envie de verdure — 
dans Ja maison ou sur un balcon 
— des lianes de feuillage en 
plastique se coupent et s'accro- 
chent facilement. ChaquB module, 
de £.50 m de long, est composé 
de morceaux de bambou creux et 
de collerettes de feuilles reliés 
par un cordelette de nylon. Cet 
habillage de verdure inaltérable- un 
peu onéreux (chaque liane de 
2,50 m. à espacer de 15 cm, vaut 
85 F) permet de composer, è la 
mesure voulue, des rideaux de 
feuillage pour habiller une baie 
vitrée, un claustra, pour séparer une 
pièce, une portière, ou de se pré- 
server du regard des voisins sur 
une terrasse. 

do Musset. 75018 Patte ; tél. 520 
23-38. indique ses ren vendeurs à 
Parts et en province. 


il n’y a aucun rapport étymolo- .U) D’autere oouxera avancent 
glqoe entre les deux, « bacantes s 

renuit de raUemSum Baefcs, joue. «Bgl’SSSS diï SVSfmS 
6. Allusion au Tôle de dictateur mtr les dates de naissance de ras 
joué par Groucho dans Soupe au ataèajÇfiUco et Harpo sont eliesatucil 


du Casablanca de Michael Curiiz. 

2. Le canard rappelait un autre 
film des Marx : ta Soupe au 
canard tendis que la pie évoquait 
l'éternelle queue-de-pie, le frac, 
de Groucho. Le singe représen- 
tait un de leurs succès : Monnaie 
de singe. 

3. La harpe avait été étudiée 
par le deuxième frère Marx, 
Arthur, qui prit en conséquence 
le pseudonyme de « Harpo ». 
Harpo, le « muet » de l'équipe, 
devait écrire ses souvenirs en 
1961 : Barpo parle, ou Harpo 
Marx par Harpo Marx. Groucho, 
lui, Jouait de la guitare. 

4. Mme Marx mère. fïT.e d'un 
prestidigitateur allemand, se p ré- 


solution du problème n" 2997 


Ata. -T- ax Sfc Aman. — X. Etê- 
tage. — XL Steele. Et 
Verticalement 

L Lait Lentes. — 2. Agronome. 
TT. — 3. Vtetae. Purée. — .4. E2LA_ 
Naïveté. — 5. Mercière. AL — 
& Est Ere... Age. — 1. Nie. Sa. 
Ame. — a Te. Inla. — 9 Septen- 
nat 

GUY BROUTY. 


Brader ), de l’écrivain allemand 
NossacX a été puhlié en 1958. Les 
Frères ( Brvttai est paru en 1928. 
Groucho était le troisième 
des frères Marx : l’ainé était 
Leonard, dit « Cbico » (1891) ; 


nommait Minute — comme la 
gente souris amie Mckey. 

5. Les Ménades lit Femmes pos- 




jusqut On août 
Bon exposition do peinture salve 
A l'hôtel Résidente 
« Gbamps-Eiysées », 

32. nié La Boétie, 75008 BASES 


nés respectivement en 1897 et 
1S0L tournèrent beaucoup moins 
que leurs aînés. En fait, les Marx 
Brothers furent un trio. 

a Allusion à la comédienne 
Marguerite Dumont, type de la 
« grosse dame ». qui fut Ta parte- 
naire souffre-douleur des Mars 
dans plusieurs filma. 

9. Allusion à la pièce écrite par 
Groucho Marx : Time for Eliza- 
beth, qu’il interpréta lui-même en 


PAPIERS ANGLAIS 

Le gouvernement britannique 
vient de décider que aérait cen- 
tralisée. h Paris, fa délivrance 
de tous les passeports britan- 
niques, visas et certificats d’en- 
trée, ainsi que l’enregistrement 
des naissances et des décès, 
soit tous tes actes relatifs è la 
nationalité susceptibles d'Ôtre 
nécessaires en France. 

Les consulats généraux de 
Lille et Bordeaux cesseront d'as- 
sumer ces fonctions , è partir du 
1* septembre et ceux de Lyon 
et Marseille h partir .-du 1" oc- 
tobre. 

Après ces dates, (es consulats 
généraux fourniront tes formu- 
laires de demande de passe- 
port; d'extrait de naissance, etc. 
Mais las particuliers intéressés 
Jes enverront eux-mêmes â l'am- 
bassade de Grande-Bretagne, à 
Paris, qui leur répondra direc- 
tement Les consulats généraux 
ne seront déchargés d'aucun 
autre aspect de leur mission. 


CARNET 


— On noua prie d'annoncer la 

M. Georges DQÜRNAUX, ; 

chevalier de la Légion d’honneur. 

officier du Mérite agricole, . 
dont , les obsèques ont été célébrées, 
dans ' la plu» , stricto Intimité, le 
18 août 1981, en régllse Saint-Médard 
A Paria; l’Inhumation a eu 'lieu au 
cimetière -de Montmartre. 

De la part de la famille Doomanx. 
20 bis, rue Censlec, 75005 Parla. , 

Alfred Fabre, ron époux; 



— Mme Jean Grenier, sas enfants 
et petlta-eûfants, . . 

M. et Mme Eugène Grenier, leurs 
enfanta et petits-enfants. 

Parents et aillés, ■■ 
ont la douleur de raire pan dn 
décès de 

M. Francis GRENIER, 
professeur agrégé dn^mathéma tiques, 

des Pahnes Académiques, 
survenu"! Parla le ls- août 1881 dans 

sa quatre-vlngt-clnqulème*- année.' 

Le» obsèques auront lieu le ven- 
dredi 21 août 1961 i Aurilteo. en 
régîtes Notre-Dame - aux-Neigaj. 


— Pérl«ueax. 

En og deuxième, anniversaire de 2& 
disparition de 

. .. Maître . ' , 


dredl 21 août 1061 à Aurillao, en 1 viennent et. demandant -une pensée 


Edité pK m SJLRL. Ze Monde. 
Gérante : 

«P** Fane!, düccteor dt la Po&fastftm. 



Reproduction interdite, de ' tous arti- 
cles. sauf accord avec rad-nw &Uu tia*. 
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Le X' Festival de Fort-de-France 


Jazz, piano-jazz 
et poésie créole 




mtr 



F ORT-OE-FRANOG rassemble à 
deux puzzles oui 9e seraient 
mélangés dans un demi -som- 
meil tropical. VI He élégante ou 
bidonvilles sordides? Les deux à 
la fois. Magasins de hae et banques 
cjimaüaéea côtoient des baraques 
en tôto ondulée et ces petites 
échoppe* de bols où l’on vend, 
péie-môte, du fil et des bougies, 
des boites d'allumettes et du coea- 
cola. On peut voir encore, un peu 
déchirées, déjà passées sous le 
soleJi, les affichas de la 'dernière 
campagne électorale. Mitterrand. 
Giscard, étrange vision que oes 
visages roses au milieu de cette 
agitation antillaise et ces deux 
Jeunes Noirs assis juste dessous. 
Jeans, baskets et bonnet resta. 

Deux Jeune» comme on en voit 
beaucoup à Fort-de-France, deux 
chômeurs qui passent tqtersifnapje- 
roent te temps à attendre un Im- 
probable boulot ou un départ peut- 
être à la - métropoi» >. ({* traînent 
devant les marchands de disques, 
0s viennent parfois — rarement. — 
Jusqu'au parc floral où sont installés 
les traders du Sermac (Service 
municipal d’action CiHtUfada). Ils 


viennent plue volontiers sur ta « Sa- 
vane-, ta grand-place où ont liai 
chaque aôlr les concerts gratuits 
du FwtivaL 

C'est pour eux avant tout, pour 
eee « prolétaires . que le -poète 
Aimé Césalm. maire de Fort-de- 
F rance mt président du parti pro- 
gressiste martiniquais, a créé, a 
y a dix ans, le Festival de Fort- 
de-Frenoe et, plus récemment, le 
Sermac. L'un comme l'autre sont 
devenus des - Institutions ». 

Fondé sur ta nécessité de mener 
• te combat culturel à côté du 
combat politique -, le Festival de 
Fart-de-Franoe, qui, comme le Ser- 
mac, m bénéficie d'aucune aide 
de TStad. se veut une entreprise 
de « désaliénation du peuple mar- 
tiniquais ■ qui doit prendre ainsi 
conscience peu A peu du fait na- 
tional martiniquais (1). fi Vagit donc 
i ta Ms de lutter contre I* • assA 
mUatktn • (ou ta fascination) de ta 
culture dominante (occidentale, fran- 
çaise), de promouvoir la « cuftun 
étouffée des forces populaires », 
une culture antiltaïsa bâillonnée, et 
de rester ouvert 


Un être c’est comme un piano 


Le Festival a toujours mis à la 
portée de r ensemble de la popu- 
lation des œuvres de culture univer- 
selle (Brecht, Shakespeare), Il b In- 
vité Jean-Marte Sarraau. le Théâtre 
du Soleil, le Bread and Puppw. le 
Théâtre de liberté en môme temps 
qu*a a tait ta tour en dix ans des 
valeurs culturelles du monde noir, 
de l'Afrique aux Antilles en passant 
par les Etats-Unle et l'Amérique 
latine. Après avoir été dédié à ta 
victoire du peuple angolais (en 1975), 
à ta lotte de libération des peuples 
d'Afrique du Sud (en 1977), à la lutte 
du peuple martiniquais contra l'alié- 
nation (en 1978), B Ta été aux luttes 
du peuple afro-américain, puis aux 
peuples noirs d'Amérique latine. 

Du premier Festival, en 1971, exclu- 
sivement consacré au théâtre (avec 
Jean-Marie Serreau et ses amis, 
Christian Buyw. Yven Labejof. Akoma 
Doio, Dantafle Van Borcheycfce). à 
4e création trois ans plue tard d'une 
structure permanente, l’OMDAC, 
Office mtmleipai d'action culturelle, 
transformé en 1976 en Sermac. 
toujours eoue r égide directe de ta 
montaipsi/té tuais reprie par Joan- 
Paul Césaire, fils du député-maire. 
B y « une longue histoire, beaucoup 
de rencontrée, beaucoup de diffi- 
cultés. 

Malgré le sitaooe des médias (en 
particulier de FR 9. malgré un bud- 
get financier réduit (depuis 197». ta 
ville ayant vu son budget restreint 
les artistes acceptent de participer 
au Festival gratuitement), le Sermac 
a poursuivi avec une certaine téna- 
cité un travail d'animation et de 
création non négligeable. Le Ser- 
mac, qui emploie aujourd'hui une 
cinquantaine de personnes salariées 
dont q uaran te animateurs (ceux-ci 
ont a ccepte également de réduire 
leur salaire depuis deux ans), 
coopte deux mffle stagiaires députa 
note —s dans dix ateliers 

(théâtre, danse, musique, céramique, 
poterie, -sérigraphie. -}- Des jeunes 
pour fs pMteft pudique* ch&neurs 
(du centre vjfla .ou dé ta banlieue) 
muta des l yc éen s , «oriout, de la petite 
boorgeoiete 

Cara-a attendent -du Sermac 
ffflttmurr phta qun ne peut offrir, 
un métier, mis formation- il n’axtate 
® Lonwnrato i lrâ de musKpra ni 
école dr amatiqu e aux Antilles, ce 
qui sarak de première nécessité. 


Aussi le Sermac joue-HI un peu par 
force le rôle d'un conservatoire en 
même temps qu’il sert de lieu de 
recherche Bt de création. Veut-)! 
trop et tout faire ? Un certain nom- 
bre de dangers semblent le menacer 
sérieusement It n’est plus attaqué 
aujourd'hui seulement sur sa 
« droite », des artistes profession- 
nels martiniquais Ton* quitté, d’au- 
tres 1e remettent en cause, tout le 
monde a noté Dette année la baisse 
de qualité du FeativaL 

Le dixième Festival de Fort-de- 
France. dédié à la diaspora noire, 
a montré quelques spectacles (théâ- 
tre. musique, danse) venus des Etats- 
Unis, du Venezuela, du Congo (via 
Paris), de Haiti (en exil), un certain 
nombre d’artistes martiniquais (FaJ- 
frett, Chyco Jehelmann. Lawa-Pltyan 
Pakatek, le groupe Existence. Joby 
Barnabe) mais surtout les produc- 
tions des stagiaires des ateliers de 
musique et de danse du Sermac. En 
tout ime trentaine de manifestations 
programmées le soir dans trois ou 
quatre pointe centraux de ta Ville : 
le théâtre municipal, le parc floral, 
et dehors an plaln air sur la 
«Savane». Et parfois encore dans 
un centre culturel de banlieue. 

On ne s'étendra pas trop eur las 
productions des ateliers. Comment 
les juger ? Ce sont des travaux 
de stagiaires. Le tort est de les 
présenter comme des spectacles 
professionnels, de ta même ma- 
nière que tes autres. C'était une 
erreur également d’avoir transplanté 
sans préparation, comme ça sur une 
scène, les gens d*uoe communauté 
noire du Venezuela. Us étaient une 
quinzaine, venus de Chirimena. une 
petite ville située au bord de la 
mer, à 200 kilomètres au sud de 
Caracas, à montrer quelques exem- 
ples des danses et des chants qu'ils 
dorment chaque année à l’oecssloa 
de fêtes refigleusas (catholiques), 
sans ta rue. sans la foule, oeta 
n'avaH plus de sens, ce n’êtaît ph© 
rien. 

Fat Frett est précédé pour nous 
d'une réputation. Ces musiciens de 


jazz sont des pionniers. Ce sont 
eux qui ont contribué i faire naître 
ce courant de musiciens — dont 
font partie Alain Jean-Marie. Louis 
Xavier, BiW Louieon, Jean-Claude 
Montredon — anxieux d'imprimer 
au jazz la marque de leur propre 
histoire. Les premiers, ils ont utilisé 
. les rythmes traditionnels de la 
bfguine, du bet air, du (aghia avec 
leur marque très personnelle et un 
grand sens du travail collectif. Ils 
n’ont pas eu de chanoa. Une pluie 
torrentielle s’est abattue à ta pre- 
mière note, sur les gradins bourrés 
A craquer. Tout le monde s’est 
précipité sur la scène protégée, tes 
musiciens ont continué de jouer 
sans s’arrêter, passant comme ils 
le font toujours d’un rythme A un 
autre, d'une ambiance à une autre. 
dans ta multipficitè da Mure instru- 
menta, c’était solide, c’était beau 
(à deux ou trois reprises), mais ça 
ne décollait pas. Comme si les 
musiciens n’arrivaient pas A donner 
leur mesure. Ou comme si le Jazz 
se perdait dans plusieurs directions. 
Quel jazz finalement 7 Leur concert 
a un peo déçu. 

On gardera donc trois noms dans 
ce festival : Toto Bisalnttie, Chyco 
Jehelmann et Joby Bemabe. 

On connaît bien ta chanteuse haï- 
tienne Toto Bïsainthe. qui a passé 
plusieurs armées eo France avant de 
s’installer récemment A la Marti- 
nique. On a vu son spectacle dans 
un fHm réalisé par Yves-Marie Sere- 
line, un fou du vidéo qui a trans- 
formé un ancien cinéma, l’Archipel, 
dans la banlieue de Fort-de-France, 
en une sorte de salle de concert 
ou de projection, un lieu de ren- 
contres, un endroit où l'on passe, 
rendrait où ça se passe ou ne se 
passe pas mais ça ne tait ri an. car 
l'atmosphère, comme on dit, est 
« cocl ». Cette femme, A la puissance 


fragile, qui a quelque chose de 
violent et de blessé, humaine, pe- 
tite fille ou femme mûre, chante, 
avec ses deux batteurs, Akonlo Dolo, 
qui est malien, Raymond BetzJ. mar- 
tiniquais, la condition noire, le désir 
d’Haïti. Présence. 

Le concert de Chyco (Lucien) 
Jehelmann a eu lieu dans un 
théâtre inimaginable, comme on en 
voit sous les ciels coloniaux, un 
théâtre â balcons, provincial et dé- 
suet, inadapté. Concert éblouissant. 
Ce jeune pianiste habité, inconnu en 
France, a une vibration personnelle, 
un style qu’on ne sait comment 
répertorier. Classique jusqu'à la per- 
fection mais avec la démarche d’un 
musicien de jazz, il livre le fond de 
lui-méme comme on éclaire des 
fonds sous-marins, promenade aux 
paysages sans cesse nouveaux, sen- 
suels, colorés, divins... Chyco Jehel- 
mann a l’espèce de souffle d'un bat- 
teur, Jamais fatigué, perpétuellement 
Inspiré, 11 peut jouer des heures, par- 
fois il chante. Libre. 

En communion. Quand On Fa 
revu une semaine plu6 tard, à 
Contesta, l'énorme manifestation 
culturelle caribéenne qui 9e tenait 
â (Tfe de ta Barbarie, assis sur 
le bord d'un tro ttoir. Il a longue- 
ment parié d’amour, de fraternité, 
mais ausBi de discipline et de 
recherche de sol. Sa musfque est 
le résultat d'un long travail sur 
lui-même. - Il faut méditer, dtealt-ll, 
pour connaître routes ies forces, 
fous les tons, routes les possibilités 
qu’on peut donner, il y a une 
énergie derrière chaque être, der- 
rière chaque chose , derrière cet 
arbre, et toutes tes choses sont 
en relation les unes avec les 
autres. - Méditer, éliminer ce qui 
est secondaire : • Alors ça Jaillit, 
comme ça, facilement. Un être, 
c’est comme un piano finalement. » 


La flûte est un mode de vie 


Autre spectacle qui a saisi tout 
le monde, celui de Joby Bemabe. 
Comédien, poète, conteur très 
connu an Martinique, Joby Bemabe 
parie et écrit en créole avec des 
mote qui s'adoucissent ou s'entre- 
choquent de manière quasi magique 
et auxquels le geste vient donner 
une gravité religieuse. Joby Bemabe 
trace un chemin (« chemin mwin -) 
droit 11 n’est pas agressif comme 
on le lui a reproché une fois, 
au contraire. Il dégage avec son 
visage fin, sa barbe en pointe une 
sorte de tranquillité douce. U peut 
être violent quand l'esprit le pousse 
à l’être, c'est un poète engagé. 

Joby Bemabe a vécu longue- 
ment, quinze arts, en France, 
puis deux ans en Afrique, avant de 
rentrer « définitivement - en Marti- 
nique. il fait partie de ce jeune 
courant d'intellectuels et d’artistes 
qui dénoncent à la fols ta domi- 
nation de la ouiture française (l’alié- 
nation et l'acculturation qu’elle a 
imposées) et effectuent un travail 
de recherche sur l'histoire, le 
langue, les différentes formes d’ex- 
pression d’une culture populaire 
vivante trop longtemps reniée, mé- 
prisée. Joby Bemabe a animé une 
troupe, Komlnïtaslon, qui faisait 
du théâtre d’agitation dans les mi- 
lieux antillais A Paris. C'est A son 
retour en Martinique qu’il a com- 
mencé de dire des textes en créole. 
Mais II a rompu avec une certaine 
pratique. « La poésie créole tafia 
qu'eue se dess/ne actuellement tend 
i sa limiter è un certain nombre 
de cachés dits engagés. Ble dé- 
nonce mais tourne finalement autour 


d'une série de mots-clés, mota fé- 
tiches, cela ne suffit pas. Dans la 
langue créole, le mot ne joue pas 
seulement par son contenu mais 
par sa sonorité. Quand fée rte, 
fécris de s terres que Je dis. c'est-à- 
dire que Je tes entends en môme 
temps. Mon problème est de faire 
jouer lea sonorités. - 

Joby Bemabe ne cherche pas à 
perpétuer le rôle du conteur tra- 
ditionnel (•qui disparaît puisque 
la structura, la veillée mortuaire an 
particulier, disparaît »), U veut trou- 
ver une autre forme qui garde ta 
force orale de la langue : - On 
m'a demandé si rétais un défenseur 
du créole, fai répondu que t’étais 
un défenseur de moi-mime, le 
créole est une force qui s'impose 
i mol et me communique sa force. » 
Un besoin. 

On pourrait citer encore quelques 
noms, Pakatek, Dlfé : il faudrait 
parier encore du travail fait dans les 
ateliers, celui, théorique, du peintre 
René Louise sur (e • marronlsme 
moderne •: celui engagé dans les 
quartiers populaires par les comé- 
diens Annick Justin-Joseph et Roger 
RobineL On peut aligner des chif- 
fres : dix films 16 mm, douze films 
çuper-8, trente-quatre diaporamas, 
ont ôté réalisés à l’atelier audio- 
visuel, quatre cents stagiaires sont 
inscrits aux ateliers de danse 
contemporaine et traditionnelle. Ils 
ont présenté quatre créations au 
Festival cette année, c’est beaucoup 
(et l’on imagine mal aujourd’hui la 
Martinique sans le Sermac). Et pour- 
tant, Max Gtita, un des plus grands 
flûtistes de la Martinique, et dont 


ta démarche est essentiellement 
spiritualiste, vient de quitter l’atelier 
qu’il animait (»// faut une profon- 
deur dans les choses, dit-il, la 
flûte n’est pas une mode, c’est un 
mode da vie, c’est une Initiation qui 
s’apprend avec le silence »), le 
Sermac, qui a choisi la politique de 
ta formation et de ta production A 
tout-va (la quantité plutôt que la 
qualité), s’accorde mal avec l'esprit 
de l’art Des artistes et des anima- 
teurs s'en vont On en trouve de 
plus en plus qui reprochent au Ser- 
mac une grande superficialité, trop 
d’activisme et un manque de «vrai 
sérieux * dans le travail (en même 
temps qu'ils reprochent un début 
de monopolisation de la culture par 
cet organisme). Alors? Un anniver- 
saire est toujours l'occasion de 
dresser uns sorte de bilan. Le 
dixième Festival de Fort-de-France 
est peut-être celle qui permettra la 
première autocritique. 

CATHERINE HUMBLOT. 


ïj \ 


Le Cmac et le Sermac 
complémentaires 
ou en guerre ? 


J TNE guéguerre oppose 
Ë J depuis des années le 
Sermac (Service munir, 
cipal faction culturelle) au 
CMAC (Centre martiniquais 
d’animation culturelle). A en- 
tendre le premier, le second 
croulerait sous Vargent de 
l’Etat tandis que Te premier 
survioro.it dans les pires dif- 
ficultés ; le second mènerait 
une politique dangereusement 
a assim Uatiarmiste » tandis 
que le premier serait un dot 
de résistance culturelle. Le 
CMAC, à qui Von reconnaît 
cependant sérieux et qualité 
dans la programmation, a 
acquis la réputation de dif- 
fuser la s culture bourgeoise 
française », élitaire, plutôt 
que de chercher à favoriser, 
comme le Sermac, une culture 
proprement antillaise. 

c Nous sommes complémen- 
taires ». répond aussitôt 
Mme Fanny Auguiac, qui 
dirige le CMAC depuis 2975 et 
semble habituée à Vattaque. 
Chiffres à Vappui. elle 
explique avec un petit sourire 
et une fermeté inébranlable 
que la réalité n’est pas si 
simple quion voudrait le faire 
croire. Le CMAC financé 
moitié par le ministère de la 
culture, moitié par le dépar- 
tement <2 720000 F de sub- 
ventions en 1982), paie ses 
locaux (location de bdtühents 
un peu défraîchis dans la 
banlieue de Fort-de-France) 
et son personnel (dix-huit 
personnes salariées, dont trois 
à temps partiel), attela nous 
fait en réalité un budget plus 
petit que celui du Sermac. et 
nos activités couvrent tout le 
département ». 

La • politique du CMAC ? 
« Développer la culture locale, 
constituer un lieu d’éc h a n ge 
pour les artistes de la Marti- 
nique et on lieu de la culture 
universelle, favoriser la créa- 
tion, mais noos n’avons pas 
beaucoup d’argent ». <c Nous 
ne sommes pas une entreprise 


de spectacles Importés de 
France», ajoute Fanny Au- 
guiac. Encore des chiffres : 
«En 1980, snr 93 spectacles 
diffusés, 58 sont préparés et 
réalisés sur place avec des 
artistes locaux, mais la presse 
ne couvre que ceux de l'exté- 
rieur jugés plus prestigieux 
(Rhoda SCOtt, Alt Blakey, 
Sonny Rollins, Jarre tt Gilles- 
pie.-), c'est peut-être la raison 
pour laquelle nous avons cette 
image ; elle ne parle pas de 
toute l'animation dans les 
communes (ateliers de musi- 
que, activités d'éveil, cours de 
percussions dans les écoles, 
fabrication de masques, chant, 
harmonie, guitare—) et qui 
représente les trois quarte de 
nos activités.» 

«Les artistes locaux, on les 
programme, on met aussi nos 
structures à leur disposition 
gratuitement. Nous avons aidé 
la pièce de théâtre 2902, qui 
a été présenté au Festival 


Existence, qui disposera d’une 
somme dont il aura la res- 
ponsabilité. Nous tenons à ce 
que les artistes restent auto- 
nomes. 

Fanny Auguiac a un projet 
décote d'art dramatique qui 
rayonnerait sur toute la Ca- 
raïbe («deux années de for- 
mation et un noyau de dix 
personnes seulement pour ne 
pas former de chômeurs»). 

Dans un livre paru récem- 
ment Culture et politique 
en Guadeloupe et Martini- 
que (éditions Alizés -Kartha- 
la), Soniar Zobdar-Quitman, 
qui a étudié soigneusement les 
deux organisme s (statuts, per- 
sonnel employé, mode de fi- 
nancement, public), condut 
que la différence n’est pas si 
grande. Dans les deux cas, 
c’est essentiellement la e classe 
moyenne martiniquaise qui 
constitue la clientèle des deux 
types d'action culturelle v. 







Indigènes ou passagers, les Parisiens d’août 


Un comédien : Jean Jacques 


Un libraire : Claude Buffet 


La malédiction du sexe 


Le Japon 


Par ce mois d'août au ciel bi- 
zarre, le chroniqueur de !a mè'.èo 
sur France-Inter, si aviaé en temps 
normal, avance sur la pointe des 
pieds : les brumes se dissiperont, 
plus ou moins, dans l'après-midi, 
dit-il par exemple, et la tempéra- 
ture pourrait atteindre 25 degrés 
b t’ombre, â La Rochelle, ce n'est 


U N dimanche d’août, le hatl 
du Théâtre Daunou, à deux 
pas de l'Opéra. La pièce 
commence dans une heure, mais 
déjà le vestibule est rempli de gens 
qui. dBbout, attendenl que l’on ouvre 
les portes de l’orchestre, afin d’aller 


Précisons que le public bien pen- 
sant, tranquille, du Daunou meurt 
littéralement de rire tout au long 
de la pièce, et que cela est dû 


l'été s’installe L„ 

— Oh ! l'été, ce mois d’août, 
l'été— « va et vient * 

On pourrait dire des Parisiens, 
eux aussi, qu’Us vont et vien. 
nenL.. Leurs autos sont souvent 
là, le long des trottoirs. Que faire 
aux heures creuses, par cas Jours 
vides encore longs ? Conseiller aux 
intellectuels une petite pièce de 
Boulevard ? L’un des rares acteurs 
qui ne pointe Jamais au chômage, 
Jean Jacques, leur démontrera que 
tou’ un chacun, homme au femme, 
voudrait bien avoir le sexe qu’il 


Ou bien flâner dans la ville? 
Une artiste d’origine russe, TaBana 
Zeellger, dessine l’obélisque de 
Louqsor, et croit voir le pont de 
la Concorde s’enfouir dans les 
sables africains— 

Et pourquoi ne pas lire, tout 
simplement ? Lire un romancier, 
un poète, dans une édition d’épo- 
que, sur un beau papier, avec une 
typographie élégante, de grandes 
marges? Quelques libraires (Toc- 


Us auront la surprise de voir 
entrer un client qui ne débarque 
pas de Tokyo ou da Dallas. 

Où lire ? Mais dans un iardin 1 
Les rues de Paris sont peu pro- 
pres, les immeubles sont enlaidis 
par les vitrines, les affiches. Seuls 
las Jardins gardent une fraîcheur, 
une beauté. Le plus attachant des 
Jardins de Paris est peut-être le : 
Luxembourg, que des massifs tout- 1 


s'asseoir. Comme si ce tait d’aller 
s'asseoir, très à rayanoe, devant le 
rideau rouge, pour causer de choses 
ut d'autres, faisait partie du théâtre, 
du plaisir d'aller au théâtre. 

Cas personnes qui attendent, un 
dimanche d'été, sont plutôt pas 
jeunes, et d’apparence tranquille. 
Beaucoup de femmes, deux par deux, 
pas forcément lesbiennes, plutôt de 
vieilles amies — les maris sont 
morts depuis quelques années. Qua- 
tre ou cinq familles au complet, de 
passage dans la capitale. On joue 
Et fa sœur. de Jacques Bricajre et 
Maurice Lesaygues, mise an scène 
de Robert Manuel U vedette bs* 
Jean Jacques, qui naguère, au 
Palais-Royal, jouait toutes les pièces 
de Jean de Létraz. 

- Nous avons commencé- Et ta 
sœur en décembre, nous dira tout à 
l'heure Jeao-Jacques. et depuis la 
salle est pleine, prés de quatte cents 
places quand mènie... Nous avons 
fermé au moment des élections, 
trois semaines, avec toutes ces 
cocasseries, les affiches, les face- 
à-face, les papillons dans les écoles 
le matin du dimanche, nous nous 
sommes dit : on noue las aura détra- 
qués, ils auront la. tête ailleurs. Dès 
que toutes ces façons ont pris fin, 


essentiellement au talent d'acteur de 
Jean Jacques, qui dispose de quatre 
« figures », la vraie femme, le vrai 


homme, la _tausse femme, le taux 
homme ; dans chacune des quatre 
• figures -, il est foncièrement un 


autre Indivîda El il accentue le 
comique de la pièce en brodant 
sans cesse des fantaisies hors 
texte, s’inquiétant des cram p e s 
d’une spectatrice, du besoin d’air 
de telle autre, entretenant un dia- 
logue familier, amical, entre comé- 
dien et public, donnant gantiment 
des explications quand la pièce est 
trop compliquée... 

— Vous avez toujours eu des 
rôles de travestis ? 

— Dès le début : Une pièce qui 
s'appelait On demande un ménage. 
C'est deux copains de régiment qui 


d'ailleurs pas que ses employeurs 
sont les parants de sa fiancé... 
J'étais & mon al9e, dans ce rôle. 
J’ai continué. 

— Vous n'avsz jamais joué autre 
chose— 

— Oh I bI. tout de meme, du Bec- 
que, des pièces- plus classiques— 
Mais (e fait est que ce qui 
déclenche, chez las spectateurs, (e 
rira le plue violent, le plus libéré, 
disons le plus « heureux », c’est 
toujours, sans conteste, un homme 
déguisé en femme, ou un homme 
déguisé en femme mais qui fait sem- 
blant d’éte un homme, vous sui- 


R TJE Saint-Stûplce. la librai- 
rie Buffet est petite tuais 
bourrée de livres. Simple 


rentrent chez eux, leurs temps fini. 
Ils cherchent du travail. La seule 
annonce qui n'est pas prise dit : 


— Un phénomène violent, pro- 
fond. Chacun se serait senti, toute 
sa vie, détenu, prisonnier de son 
sexe ? Masculin, féminin, ce sérail 
une carte forcée, sinistre, une malé- 
diction ? Quelque chose comme ça ? 

— Je ne sala pas.. Ces rires 
expriment un déchaînement, un 
désenchaTnement-. Las bôtiaas que 
je fais à côté, qui font rire aussi. 


• On demande un ménage. » Mol 
j’ai pris le rôle du soldet qui se 
présente ëri cuisinière. (I ne sait 


c’est plutôt pour calmer les crises, 
les crises de fou rire, pour revenir 
plus doucement à des états plus 
communs— - — M. C. 


dit en agriculture : les parents. 
Claude et Simone, et la fille. 
Blanche, se relaient dans la 
c gorge a étroite entre tes piles 
de volumes, quand ils ne dispa- 
raissent pas à la cave, d a n s un 
cagibi, derrière les fagots, à la 
recherche d’un oiseau rare. Pas 
de livres neufs ici : de là littéra- 
ture. surtout de 1850 environ 
jusqu’à nos jours, en éditions 
originales ou tout au motos 
d’époque. 

« Fermer ou mens drooût. nous 
dit Claude Buffet, ce n?est pas 
possible Ici, en tout cas, ce ne 
serait pas gentil. Il pa _ des 
clients étrangers, fidèles, gui , 
dans le courant de Vannée, ne 
peuvent nous demander les S orra 
que par correspondance, ou au 
téléphone, et qui viennent eux - 
mêmes, en août s’ils trouvaient 
le rideau de 1er, ü s seraient tris- 


Txvres, retrouvent de vieilles notes 
sut tel ou tel auteur. Ce sont des 
gens que le vois souvent dans le 
courant de Vannée, mais en coup 
de vent, trois secondes, entre 
deux rendez-vous, stationnés en 
double. Là, au mots d’août, ils 
restent des heures, ils fichent 
toute la maison sens dessus des- 
sous, ou bien Usent debout, jus- 
qu'au soir. 

— Des professeurs de lettres. 


des écrivains ? 

— Très peu. Les littéraires sem- 


blent lire très peu. Non, ce sont 
des scientifiques, des gens de la 
faculté des sciences qui n’aiment 
pas quitter Paris. (Vautres gui ont 


pua ijiuuu é-imm, «b ~ «*— 

des laboratoires avec des expé- 
riences en cours, ou bien a es 
chirurgiens par exemple- Les 
sdenüfiques Usent beaucoup, des 
romans, de la poésie, des corres- 
pondances Ü écrivains Os disent 
que sans cela üs ne pourraient 


nous avons rouvert : salles combles. 

— Mais- Télé ? 

— Ob 1 il ya bien des p ûtes fêtes 


fus de phiox couvrent ce mois [ 
d'août, d’un rêve rose.- 

MICHEL COURNOT. 


en forêt. des ' bateaux sur l’eau. - 
Ça n'empôche .pas les habitués de 
venir voir la comédie... » 

La 'comédie- ên question. Et ta 
s ce»»>. est Th»: 1 ' re d'uri bonhomme 
cm rient une gâterie de peinture, à 
Fsrls L’entreprise, qui' bat de l’aile, 
-entièrement financée par la sœur 
cl- ce monsieur : elle 03l pédégé 
u j nu usine dé Lyon. Et, àu lever du 
ride.-; u. elle vient à Paris annoncer 
à son frère • qu ! è)le cesse de sub- 
ventionner la galerie. ' 

Le frète et ' la 'sœur sont inter- 
prétés par -le môme, comédien. Jean 
Jacques. Il est donc, sur scène, 
tantôt un homme, tantôt une femme. 
Mais c’est plus 'animé que cela, 
car. pour les raisons de J’intrigue. 
Jean Jacques est aussi, parfois, la 
sœur qui se déguise en homme, 
pour se faire passer pour son frère, 
et le frère qui s» déguise en femme. 
pour se faire passer pour sa sœur. 


Dans le jardin de l'hôtel de 'Sully, si harmonieux qu’il 
semble faux, fait exprès pour un plateau où on tournerait 
du- Marivaux, du Beaumarchais. Dans ce décor où on attendrait 
des grâces languides en dentelles et des mouches au coin 
des sourires froids, gambadent des baiadine loqueteux qui 
semblent s 'être trompés de film, être là pour quelque recons- 
titution de fête populaire, pour la dernière version du Capitaine 
Fracasse. — 

Par groupes, dispersés sur les pelouses, lis cabriolent en 
tonitruant ou. silencieux, s'exercent au vocabulaire du mime. 
D'autres, cachés sous des demi-masques et de grandes capes 
noires,' se font bossus, reproduisent les. sautillements des 
marionnettes siciliennes, sous la direction d'un petit homme 
volublle, frisé, portant lunettes, qui les reprend.- leur montre 
l’art de la rupture et de l'emphase, 


Commedia dell’arte sur pelouse 


s Quels livres Usent ces étran- 
gers ? Cela dépend un peu da 
pays. Les Américains, c’est 
Proust. Les Suisses, curieusement, 
c’est Alexandre Dumas. Et les 
Japonais, c’est Mallarmé, et quel- 
ques poètes symbolistes. Ü se 
trouve gw Mdüarmê, qui reste 
d’une lecture pas si aâée que 
ça pour beaucoup de Français 
tout de mime, est Vécrisatn de 
chez nous le plus ■ clair, le plus 
facile, pour certains étrangers, 
chinois, russes ■ japonais, parce 
que la syntaxe de Mallarmé 
est tout à fait libre, ouverte. 
a sans corset », et les étrangers 
s’y promènent comme chez eux. 

— Pas de clients français, lea 
août ? 


Carlo Boso, élève, du Piccolo Teatro, metteur en scène, 
comédien avec Peppino De Pîlippo et Giorgio St reh 1er, 
enseigne à son tour la commedia ded'arte à des acteurs 
pour la plupart professionnels, quelques animateurs' aussi, 
recrutés par Tinterai ôdiaJre des maisons de Jeunes, de Ta 
culture, et, surtout, par le bouche à oreille. 11 est venu 
avec une équipe d'ttaüena, qui complète son enseignement 
par celui de la pantomime, du chant, de ta dânee, de 
l'acrobatie, des dueia, des cascades- Depuis le 16 juillet, 
et jusqu’au 22 août ils sont quatre-vingi-dix à ' 's'entraîner 
toute la journée en public, alternat] venant aux jardins du 
PaJels-fioyal (l'entreprise est patronnée per la Ville "de Paris) 
et ceux de cet hôtel de Sully que Tes. touristes traversent, 
à peine étonnés, en tout cas tort, respectueux. — C. G. 


Tbètel de Sully, de 17 i 
u», de 17 * 22 h. 


— Si l Des provinciaux, hési- 
tants. Us n’osent pas entrer, üs 
regardent les vitrines longuement, 
puis üs prennent doua les boites, 
dehors, un livre pas- cher, dont 
ils n'ont pas envie vrubmept.pour 
avoir une raison Rentrer, et là, 
une fois dedans. Os demandent, 
avec ung précision rare, desiOvres 
oubliés, excellents. Ce sont dés 
lecteurs qui ne nous quittent plus 
par la suite : üs nous écrivent, 
üs viennent- à la hbraùie chaque 
fois qu’ils passent par Pariai. 

— Aucun p&risten. alhrs. î’êfcé ? 

— Ah si f Leurs famines "sont 
au bord de la mer, üs s’embêtent. 
Os ont du temps,' fl» r aii g entl eurs 


— Avec tontes ces collections 
de poche, pas chères, qui réédi- 
tent d’anciens auteurs, vous ne 
devez pas voir entrer beaucoup 
de jeunes- 

— Alors là vous vous trompez. 
(7est dans la tranche des trente 
ans à cinquante ans, en gros, 
qtfü y a le moins de clients ici. 
Mais les jeunes, si / Ils achètent 
en effet, da Uora de poche, 
Huysmans. Cendrars, qui vous 
nouiez, et s’ils aiment cekt ils 
viennent . demander d'autres 
livres du même auteur, qui n’ont 
pas été réédités en poche, ou 
bien les mêmes titres, dons des 
éditions d'époque, plus belles, 
monts quelconques, plus solides— 

. — Les livres neufs, aujourd'hui, 
me sont pas solides ,? 

Ça dépend. Les livres collés, 
pas brochés, pas cousus, sont 
fragües, üs perdent des pages. 
Les livres aux tranches massi- 
cotées sont ièus fragiles aussi, fis 
S’abîment, les livres massicotés 
c’est un peu comme des livres 
amputés, cassés : je crois que Ton 
reviendra un Jour aux livres dont 
on çovpe soi-mème les. pages, iis 
düivitt"plÙ8 tongte3hps. Les livres 
de poche ont là vie courte : fis 
disparaissent vite.' Un livre de 
poche épuisé, on. ne le retrouve 
jamais :jÜ a été , dépendue, lu 
couverture est partie, fi a été jeté. 

— Les Français tous deman- 
dent qœfe auteurs, surtout ? 

— Malraux, Cendrars, Giono, 
des écrivains conc re ts qui ont 
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RADIO TELEVISION 


Semaine du 21 au 27 août 


SS 






r ' 


Vendredi 21 août 


ÜÛO : Chabrol, Truffant, Godard, 


U TERRE 

K U fiUNDE PROMESSE 

FDn polonais d’Andrzej Wajda | 
(1874), me P. OlbryoMqr, ] 
W. Pazoniak. A. C i wr y n, 


15 h 25 L'été an plus. 

16 h 45 Croque vocancao. 

SS’SSS '™ ’ : teMore ; 

variétés : année i960, Black 


Un appariement qui chavire 


15 ta. Globe trotter : Le double sacri- 


L’ ARAIGNEE 
Vendredi » août, 
FR 3, 22 h 35. 


en 1897. L'enfer de Lodz. voie 
d’industries textiles dans ta 
Pologne russifiée, à la fin du 


18 h 5 Série * Caméra au poing. 

18 h 20 Doc uni ont: Châteaux de 

Franc» ; vinomnas. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Suspens.: Sauver sa peau. 


dix-neuoième siècle. L'ttâ- 
VU&semeni d’un capitalisme 
sauvage' qui broie les prolê- 
l tatreg au profit des grands 


patrons. Une mise en scène 
frénétique pâlir l’ascension, 
vers la fortune ; de trois jeur 
rce& gens, an . polonais oatho- - 
ligue, füs de hobereau, un 
aUsmand luthérien et un jvif. 
« Ce sont l'argent -et son 


be*h. avec J.-P. Bouvier, m. 
Oune, U. Mamœso— 

Antoine Votera, compositeur de 
musique de filma, apprend que 
son exr femme américaine hérite 


Une voilure à cheval sur un 
pont dans la nul! : monochrome 
glacé, entre le gris et le bleu, 
■miroir humide dans l’épaiBBeui- 
de la brume... Rapide vertige 
d'un appartement qui chavire 
dans les deux battante symé- 
triques d’une porte vitrée... Visa- 
ges monstrueux ou grotesques, 
un .peu • Barry Lindon ». aux 


lèvres peintes sur teint blafard, 
et que contourne la caméra, 
souple et mobile, effleurant 
nuques et gorges, comme une 
caresse. Hélas I ces bien belles 
Images se perdant dans un 
romanesque un peu - bateau » 
et sentimental ïsle. L'étrange ne 
parvient pas à s'imposer. Le dia- 
logue est trop bavard, la méca- 
nique de l'action romanesque 


trop bien huilée. Le parti pris 
esthétique n'a pas su . — ou 
osé transfigurer le récit 


2 ‘opposition au nouveau régime. 


Jar d i n s anglais, dans la nature. 
Les jardina de Ofiimicle Bouse 
conçus par William Kent. 


pouvoir et non leux caractère 
ethnique qui rendent les gens 
répugnants a. a dit Wafda 
longue certains toi .ont re- 
proché, lors de la sortie du 
füm en France, un certain 
antisémitisme dans la cari- 
cature des industriels et 
financiers juifs. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

12 h 30 Série: Les amours des 


de» bicarrés), J.-C. Fontbrune 


(Nostradamva, historien et pro- 
phète), J. Ruspall (Moi, Antoine 
de Tounens, rot de Patagonie). 


22 ta 55 Journal. 

23 b 5 Ciné-club : la Terre, dé la 

. grande promesse (i" partie). 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


15 h 5 Série: Resta. 

18 h Récré A 2. 

18 h 30 C’est le vfe. 

18 b 50 Jeu : Des chiffres et des 


de A. Wajda. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 10 JoumaL 

19 h. 39 Emission» régionales. . . 

19 h 40 Pour les jeunes. 


12 h S Série : Au nom de la loi. 

13 b 35 Série : La oroMème s'amuse. 

14 b 25 HMofra du cinéma français 

per ceux qui l'on ML 


19 h 20 Emissions régionales. 

20 h. . JoumaL _ _ 

20 h 30 Foui Ite ton : ~Â r c a I • ou (a 


Oum le dauphin : Titres i . 
c-he ; Profession : réalisateur, 
âge dix ans. 


b 3, Les très riches heures dn 


dé M, Mousay. Avec F. Malet. . 


La nmuoette vaque des armées 


J.-M. Thibault, P. Tornad«„ 
Frédéric, est - blessé au siège « 
l’oasis de Zaatcha. Evacué ve 


canadienne, Tétemag. Reportage : 


Samedi 22 août 


PREMIÈRE CHAINE ,î TF 1 


12 b 15 Objectif santé: Fine an) 
chugM de tendu*. 

12 b 25 Série: Ah nom detaW. 
181» JoumaL '. 

13 b 30 Le monde de F ac oor dé on. 
■a h 50 Au plaisir du samèdL 


avec Katherine Hepbum ; Appe- 
lez-moi madame, avec Ethel Her- 
man ; le Seigneur de l'aventure. 


En direct de Mysen (Norvège). 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


■Jean-Claude Pascal, Isabelle t 


11 h 50 Journal des sourds «t des 


La petit» maison dus la pral— 
de ; 25 ta 20. Jüvcsku» c élèbre* 
13 h SS- Popes» : Î6 n 38 Le ma- 
ipMdna de l'aventure ; 17 ta 25 
CteadrRoMb-MT ta 45. Temps X 


Rudÿanâ Kipling : 1865-1S36. 


18 ta 55 TréBte-mHBon* d'amis. 

S.QÆ : sd manx pendus. 

19 b 20 rrtn’ — régionale». 

19 h 45 Sospens : Un partnm dé fem- 

me délicat «t subtlL 

20 h JoumaL \ 

20 h S Variétés : Numéro un- 

Alice Dana interprétera c Mary 


(Luc notre sélection.) 

14 h Les jeux cto stade. 

18 b Musique; Ouvertures. 

(en liaison avec Fraiice-Miwlqne). 
Nouvel orchestre philharmonique 
de Sadlo-Franoe, dlr. v. Negrl, 
chœurs des opéras de. Franc- 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 48 Pour les jeunes. 

Oum le dauphin ; L'animal et 


de la liberté, de J.-P. Sartre. 

4 h. Vacances d’autrefois. 

G h 20. Livre d'or : Lasalle Quart 


l'aventure de .l’art ; - L'Imagerie 


populaire. 

20 h Los Jeux. 

20 b 38 Téléfilm : la Course contre 
la mort. 

‘ Scénario : P. De guerre Jr. Béal. : 


. de fer). 

19 h 25, Jazz & l’ancienne. 

19 ta 38. Radio-Canada présente 


XL- Marberry. Une production de 
T.V. américaine. 

JSatticw Cousidtne, alias Marty 


peuvent pas toujours plane 
L. Atlan (première pairie). 

I b 45> La nuit d’Hermii 


Serge Lama, Robert Charleoois. 


qui est un témoin capital dans 


Carlos, Serge BeçgUqii , tic. 

21 b 40 Séria: Madame Codant». 
Le. m ystère des Jeux clandcstlni 
(Béal. R. Badljlj 


Rate enquête par m double 


trafic de Imac clandestins 
22 h 35 C’est arrivé b Hollywood. 

La ifetnme attrsacàiîê.' 

La représentation de la femme 
dans te cinéma baByuoodiea: 
des extraits de films : la Rebelle, 


.19 h 20 Emissions, régionales. 

19 h 45 La Commode. 

20 b Journal. 

28 b SS Dramatique : Les Héritiers. 


contre Vence Leone. 

22 b 5 JoumaL 

22 b 25 Dessins animés : Hommage 
à Tex Avery. 


FRANCE-MUSIQUE 

fi h 2. Musiques pittoresques 


1946 à 1951. du célèbre dessfna- 


bUer fUs. M. Ordonneau. P. Daily: 


« la Cocarde de Mlml Pinson i 
ta 30, Les grands- de ce monde 


Dimanche 23 août 


l'JtOE « U CESSE j 

FOm françai s de Claude Ztati ; 
(1978}, n» c Louis de Fanés, j 
Cotache, J. Geiomar, C. Qen- 


«Les aventures de Lyderic » 


TF1, 20 *30. 

■* Le toi des gastronomes 
en tatte contre le rot de la 
pourriture industrielle- Amu- 
st est par. les numéros et les 
déguisements de Louis de 
Fvnis auquel on à donné 
pour füs un Cohichc mala- 
. droit et embarrassé dans un 
rfSe comique traditionnel. 
■ Disposant dfun tris gros bud- 
. get, Zidi Va utilisé pour des 
décors et des gadgets coûteux, 
aux dépens de Virwention 


12 h 30 La bonne conduite. 

18 b Journal. 

13 ta 20 Variétés : Bflfy Smart Cirrus. 
34 h 18 L’Odyssée sous -marine de 


MICHEL CRETON 
LIT ALEXANDRE DUMAS 
FR 3, 20 h 30. 


15 h 5 Pol pol sida stary. 

15 b 30 Tiercé. 

15 ta 40 S é r I e : La Couronne du 


BéaL A- Revel-Bertrand. ' Avec 


tton cachée dans un hôtel de 


• «Las Aventures de Lyderic». 
conte flamand, réécri et enrichi 
par Dumas père, ont les défauts 
et les charmes d'une auberge 
espagnole. On y trouva de tout : 
pou cet prodigieux, -statue qui 
pleure, casque qui rend Invisible, 
oiseau-conscience, épée magi- 
que, vierge glaciale — et même 
une paire de jarretelles maligne. 

. A ca scénario longuet de 
coïncidences et de rebondisse- 


ments bien dans la verve de 
Dumas. Michel Creton se prête 
avec bonne grâce. Debout ou 
assis, sur fond de dessins naïfs 
jaunes et bleus (par Alain Hen}, 
un grand livre entre les mains, 
Jouant A peine, il y va même 
d'une rêveuse gravité. Surtout, 
il sait sa faire oublier derrière 
le texte qu'ft raison il ne s'ef- 
force Jamais de rendre sublime. 
On se piquerait au jeu, si — 
quel dommage I ce long récit 
n'était entrecoupé des résumés 
de Frédéric Tristan, historien, 
maïs non conteur I — Cl. L. 


« Ténèbres » 


! BBUW IIS MMES 

FO» français de Jean Pourtalé 
(W75J, avec N. Areetup, 
B. Rouan. M. Espocfto, E. Bail. 
FR 3, 22 ta 35. 

* Le iurbUastt d’une cata- 
strophe qtd a détruit Vespice 
humatnê aux prises avec taie 
communauté d’enfants venus 
d’ataeurs.. Un thème de 
science-fiction comme pré- 
texte d'une fable sociale qui 
pose des questions angois- 
santes. Tentatine originale 
<nm jeune cinéaste.' 


19 b 38 Lés animaux du monde. 


Cascadeurs et funambules. 


L'INVITE DE FR 3: 
FRANÇOIS VILLON 
Dimanche 23 août 
FR 3, 21 h 45. 


de E- Grise, p» 'l'Orchestre sym- 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


SI vous vous promenez seul 
et désamparê du côté de la 
rue de la Grande-Truanderie 
ou du quartier Latin, ruminant 
. vos problèmes conjugaux ou 
vos tristesses de bureau, la. 
musique grave et lointaine de 
François Villon viendra apaiser 


participation des disciples du 
poète. José Giovanni, Alphonse 
Boudard. Georges Brassens, 
qui l'évoquent avec- simplicité 
et dêconlractiori, . Iriâoeoutumèe 
dans ce genrp d'émission, ra- 
situe clairement la place de 
-cette poésie dans la littérature 
française! A la ■ fin d’un week- 


12 b Récré A2 à table. 

12 h 45 Journal. 

13 b 20 Série : Le retour du SainL 

14 b 10 Document : Un monde dit 


vos inquiétudes. La vie 1 du 
poète eat autrement ténébreuse. 
Elle semble se frotter avec 
délectation à la ' potence. ."La 


end, le téléspectateur, que la 
perspective d'une rentrée labo- 
-rteuse assombrit, ne manquera 
pas de fomenter quelques Inten- 


tions s cabra uses : voler l'argent 
de poche de son enfani ou tordre ■ 
'le nez de sa belle-mère. En 
imagination. — M. G. 


PREMIÈRE CHAINE : TF] 


9 b 15 TafcnucSqttM. 

9 ta 30 Source de trie. 

78 h P r és en c e protestante. 
*8 b 30 Le joor dq stipoMir. 


17 h 5 Série : Orient Express. 

18 ta La dusse au trésor. 

19 h Stade 2. 

-20 h _ Journal. 


18 ta. Promenade ethnologique eu 


France : La rosière de Nanterre. 


• WOLF (F.-M-, 14 h 30). — On 
regrette presque un peu les 
grandes querelles musicales du 
siècle passé. Ainsi, en 1883, 


Vienne était - elle livrée aux 
batailles rangées entre wagné- 
riens fanatiques — antisémites 


la mouvement antre wagnôrfens 
> — wofflens et wagnôriens — 
puristes. De quoi discuter 1 


Mais foin de tout cela. Domi- 
nique Jameux s'attarde davan- 
tage sur les « Spanische Lie- 


L’Afrique, un continent de 53 


paya et de 400 millions d’hobi - 


7000) eat l'un de* continents les 
plus pauvres. Il assume non cens 
difficultés une Indépendance 


récente. Les aides mtematio- 


der- écrite avec une tendresse, 
une sensibilité prudente que 
Wolf reprochait à Schumann de | 
ne pas avoir eue3. On n'aura i 
qu'une idée partielle de cette 
énorme production de Liedsr qui 
préfigure un opéra abandonné j 


tO, Concert : Musique à décou- 


A1 Ma ori. Dowland. Johnson, Ford. 


Philips. B art! et. VecchL Bassano. 


(Leroux. Ballard. Le Bègue. Dleu- 


Les animaux modèles ( le man- 


duo. octette. au Festival d'Angou- 20 h 20. Concert (échanges îranco- 


allemaads) : l'Orchestre sympho- 


médeclne aérienne ; 9 ta 7. Blbllo- 


b, Koslque légère : Dondeyne. 


Bergman. Interprète : * Ma Mère 


et l'opéra Wozxeck ; Vienne 1890 
(Wolf. Matalerj. 

18 ta Z. Repères contemporains • 


Musée des transports urbains, le 


The London Karl y Muslc Group, 
dlr. J. Tyler, interprète des mu- 
siques Italiennes et anglaises au 


Benoit) ; vieilles cires : CoUeglum 


temps de Rubens (œuvres do : 


Il h 15, Concert : (Echanges Inter- 


nationaux) l'Orchestre ptalltaar- 




1 ta 2, L'exotisme musical français : 


l'Extrême-Orient. 

12 h 5, Le pont des Arts. 

13 h SB, Feuilleton ; Les chemins 


téo . par 7. Menutaln rPiocci, 


les ëcbanges musicaux en pleine 


de l'histoire (La France d’avant 


la France : du néolithique à l'Age 


• ORIENT ET MUSIQUE (F.-C.. 
11 h 2). — L' Extrême-Orient est 
la dernière étape du voyage de 
France-Culture dans l'exotisme 
musical. Beaucoup moins présent 
que l'hispanisme, dans le patri- 
moine français du dix-neuvième 
siècle. L'ori b n (alterne a cepen- 
dant quelques fidèles plus sou- 
cieux de féerie que de réalisme. 
Même si Pucclni put traquer 
quelques motifs bien chinois. Il 


n'est pas encore question de 
collecter scientifiquement, 
comme le fera Messlaen, les 
traits saillants des musiques 
extra-européennes. Danielle Pls- 
lone a la charge, écrasants, 
de démêler dans ce dëlilé •’s 
mode, ce qui lient de l'anecdote 


. 55, Entretiens avec.. L. Quil- 


Bartok ; « Sonate quasi una ran- 
taala »; « Sonate au clair de 
lune ». de Beethoven ; • la Vallée 


présent (Weinzwelg. Bissai. Alt- 


ten) : à 0 ta 5. Jazz nocturne : 


d’orchestre de lUnUé européenne 


ou ce qui relève d'une esthè-' 
tique plus marquée : entre les 
« Poissons d'or - de Debussy, 
pêchés sur une table japonaise, 
et la magie exotique de Ravel, 
qui est le principe mèmB de sa 
musique, il y a déjà tout un 
monde. Mais Iben et Emmanuel, 
moins souvent cités, feront aussi 
entendre les résonances de leurs 
fantasmes. — T. Fr. 


L'al-Je bien descendu, l'avona- 
noufl bien monté T. par R. Fara- 
bet et les Acr’a Glrls : Bloody 
business, par EL Pallesea ; Duel 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


business, par H. Palluea ; Duel 
arec légende, par J. Darse ; Luft- 
hansa 181, par S. Howden. 
S. Waehams, T, Mekenna, R. Bron- 
EXein : Tableaux d'une exposition. 


20 h Série: La malédiction du 


très sur une plage de Java. 

20 h 30 Un comédien IB un auteur. 
U. Creton lit A. Dumas. 


(Lire notre sélection.) 

21 b 30 JoumaL 

21 h 45 L'Invité de FR3: F. Villon. 


FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Concert promenade : Musique 
viennoise et musique légère. 


(Wnuxltsky. Offenbach. R Strauss. 


Orphée Dr&ng&r (de lmbus. Dal- 


Bartot). 

8 h. Polyphonie d'été : Le délire 
■ des doigts (Rachm anlnov) ; la 


grande polyphonie de l'été (Sctau- 


FRANCE-CULTURE 


i 15. Horizoo : Magazine religieux. 
Il 40. L’université radiophonie ne 
et télévisuelle internationale 
K. Jaspera, entretiens avec 


contemporaine : L’Union mttpna- 


■ pentter: e Concerto pour han> 


e h -10, Libre parcours variétés. 


i 30. Feaîüetîon t E^s ctadmlns 


oper de Vienne, dlr. : J. Levlne, 
eaL ; C. Mslfitano. A. HoweUs. 
J. Talüon. JL Coracsa, J. ran 


ta. . ïokaldi Yohatfa. lu scouts 


Dam. p. Domingo... Interprètent 


22 h 5 Les dimanches d'ailleurs : 


BéaUaatloa : Ahâerrazafc Ham- 


i b 20, Spécial Prix Italix : Docu- 
mentalla 1979. par R. Farabet: 
J’ai cru que la montagne s' écrou - 


ends de la francophonie (Ca- 
nada). résonances du passé et 
du présent (Symonds. peteraon. 


L 


iuS*> 
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Lundi 24 août 


Deux films 


WffiHÏT TEND OH PIEGE 

Film français de Jean Delannoy 

(1957), avec J. Gabln, A. Gbar- 

dot, O. Hussenot, J. Desailly, 

L BogaerL. 

17 1, 20 11 35. 

★ Oobin reste le grand Ga~ 

bîn en commissaire Maigret, 

qui n'est pZtw vraiment ici 

le personnage de Simenon. 
Mais L’enquête policière est 

bien conduite et renforcée 

par l'atmosphère réaliste et 

l'étude de caractères. Fortes 

compositions de Jean Desailly 

(dans un rôle très difficile t, 
Annie Girardot et Lucienne 
BogaerL 


U JOUR LE PLUS LOHfi 

Film américain d'Andrew Mar- 

ton, Bembardl Wtekl, Ken 

Annakln, Gerd Oswald et Elmo 

Williams (1962), avec J. Wayne, 

FL Milchum, H. Fonda, R. Ryan, 
FL Burton, C. Jurgens. 

FR 3, 20 h 30. 

* Une équipe de réalisateurs 

et de vedettes internationales 

sous la direction du produc- 

teur Darryl F. Zanuck, pour 
une monumentale reconsti- 

tution du débarquement des 
forces alliées en Normandie, 
le 6 juin 1944. d’après le Itore 
de Cornélius Ryan. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 30 Série : Au nom de la loi. 

13 h Journal. 

13 h 35 Série la Croisière s’amuse. 

14 h 25 Le Royaume-Uni ou la mar- 

che des gens du Nord, 

15 h 15 L'été en plus. 

16 h 45 Croque vacances. 

Spldernjan ; Bricolage : Isldor ; 

Variétés : Biact-Beauty. 

17 h 50 Génération 1. 

IB h 5 Série : Caméra au poing. 

18 h 20 Document : L'aventure po- 

La conquête des pôles. 

19 h 20 Emissions régionales. 


19 h 45 Suspens : Le petit homme 

à la casquette. 

2 0 h Journal. 

20 h 35 Cinéma (cycle Jean Gabtn) ; 
Maigret tend un piège. 

FUm de J. Delannoy. 

22 h 20 Portrait de Jules Maigret. 
Due émission de Gérard 

JounTbni. 

Ezfrâfts de L'Homme de 16 tour 

EtHcO- Liberty Bar, le Commis- 

saire Mslprvt à PigaU» : Signé 

23 h 15 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

12 h 30 Série : Les amours des 

années grises. 


12 h 45 Journal. 

13 II 35 Série: Poigne de fer et 

séduction. 

14 b Aujourd'hui madame. 
Evocation de Franz Liszt. 

15 h 5 Série : Rush. 


18 h Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 
lettres. 


19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 La commode. 

20 h Journal. 

20 h 35 HAaazel loue Lama. 

BéoL G. Thomas. 

L'Orchestre national de France, 
ao us la direction de L. Hamel, 
accompagnera Serge Lama qui 
chantera Je suis —malade. la 
Chanteuse à vingt ans, entre 


21 h 25 Nocturnes : La solitude du 
soliste. 

BéaL Gr. Thomas. 


Michel Beraf t . Jean-Philippe 

Collard (pianistes), Auaurtm 

tourna y ( violoniste ), Frédéric 
Iodé on (violoncelliste) et Domi- 

nique Probit ( compositeur! 
interprètent Ravel, Brahms et 


22 h 50 Lire c’est vivre : Van Gogh. 
Réal. H. Basle. 

Une émission de Pierre Dumayet. 
Lettres d Théo. 


23 b 15 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 


19 h 40 Pour Je» Jeunes. 

oum le dauphin : HebO0-Jenn.es ; 

20 h Les feux. 

20 h 30 Cinéma : « la Jour 1e plus 
long v. 

de B. Lulcki. A: Marton et 

23 b 20 Journal. 

23 h 40 Prélude à la nuit 

B. Crespln chante Fauré : Soir. 


FRANCE-CULTURE 


h 2, Colportages. 

b. Les matinées du mois d'août : 

Les animaux modèles {la poule) ; 

8 h 25. Le réveil du téveur ; 
8 h 32, Actualité : L'environne- 
ment et la presbytie ; » h 7, 
BlblIopOUs : Leyde ; 10 h. Un 
Vézelay. 


. J t Après le t r - - 

Le cercle Beiaiev (et à 14 h). 

12 h 5. Arts et métiers de Franc 
12 h 46, Panorama. 

33 h 39. Feuilleton : Les Chemins 


Chinoises ; Drame dans un placer 

Blanchira - 1 - on las 


16 h. Entretiens avec... F. Jaznet- 

16 h 39, Cinémathèque en. liberté : 

Pour une genèse de la cinémathè- 

que française. 


18 h. Promenades ethnologiques en 
France : Le nucléaire et son my- 

the. 


19 h 25, Jazz à l'ancienne. 

19 b ». U théâtre en France : 

Les grands moment» théâtraux 

de votre époque. 

20 b. Si Saint-Panl-de-Vence m’était 

conté : H était une fols un vieux 

22 h. Ad cours de ces instants, par 
J. PI vin. 



Mardi 25 août 



Mercredi 26 août 



12 h 25 Série : Au nom de (a loi. 

13 h Journal. 

13 h 35 Séria : La croisière s'amuse. 

14 ft 25 Document : Los Gauchos 

de Guemes. . 

Argentine. 

15 h 15 L'été «i plus. 

16 h 35 Croque vacance», 

Spldennan ; Bricolage : Isidore ; 
Variétés : Black beauty.- 

17 h 50 Génération 1 : Un village 

dont toutes les maisons 
sont solaires. 

18 h 5 Série : Caméra .au poing. 

18 h 20 Document : L'aventure po- 

laire. 

Les hommes du Nom. 

19 h 20 Emission» régionales. 

19 h 45 Suspens : L’amiral Byrd, 

19 h 53 Tirage du Loto. 

20 h JoumaL 

20 h 35 TéléRIpi : Un petit paradis. 
D'après le roman de G.-J. Ar- 
naud : adaptation et réalisation 


M. Wya ; avec Y. F< 

H- Berry. F. Chaume tte 
(Lire notre sélection.) 

22 h Les mystères du 

végétal. 

Les plantes magiques. 

23 h JoumaL 


mot, 

monde 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


12 h 30 Série : Les amours des 


12 h 45 Journal. 

13 h 35 Série : Poigne de fer et 

séduction. 

14 h Les mercredis d* Aujourd'hui 


15 

15 

18 

18 


Dec talents pour l’été, 
h Série : Rush, 
h 55 Sports été. 

Football : France- Bon manie, 
h 30 C’est la vie. 
h 50 Jau : Dos chiffres et de» 
lettres. 


19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 La commode. 

20 h Journal. 

20 h 35 Cirque de Corée, 

AésL C. Barrols. 

Le cirque d'Etat de Pyong-yattg, 
de la République populaire 
démocratique de Corée, réputé 
pour sw danses aériennes. 

21 h 40 On n'a pas tons les jouis 


vingt ans. 

1962 : les vingt ans 
Lama ; réaL G- Eaude. 
Le chanteur évoque i 
d'Algérie et le temps 
Serge Lama Interprète 
cés A'Adamo. 


de Serge 
la guerre 
du yévé. 
des auc- 


22 h 40 Un homme, un château. 
Louis XV St Trianon ; rôoL A. 

Le Trianon. construit à l*tuf- 
tiative d’une Madame de pom- 
padour exigeante. 

23 h JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR3 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emteslons régionales. 

19 h 40 Pour les jeune». 

Les jetons; le pa3se-c«te- 


Scénario insipide 


«UN PETIT PARADIS » 

T Fl, 20 b 35. 

Vulnérable, mais pétulante 
Nathalie, qui ose s'opposer, au 
risque de sa via et de sa raison, 
au gang des petits bourgeois 
décadents et casseurs du 
Domaine du « Gay Soleil • I On 
jurerait la meneuse de bande 
du - Glu*- des Cinq ». réappa- 
raissant dette son blue-jean sous 
la forme d’une jeune mariée 
amoureuse et dévouée au 
foyer- 


On oscille entre te mauvais 
roman policier et te boulevard, 
tant Michel W y n échoue 6 
peindre ces personnages, qui 
auraient pu être bimuéliens, mais 
s'égaillent dans un scénario 
Insipide. 

Quand Nathalie, juchée au 
fatte du toit, exhiba ses preuves 
aux yeux de la police surgis 
comme l'éternel régiment de 
cavalerie, c'est complet : on 
dirait F an fan la Tulipe. — cl l. 


20 h Les Jeux. 

20 h 30 Cinéma : « Voyage avec me 
tante », de G. Cokor. 

22 h 15 JoumaL 

22 h 35 Préluda à ta nuit, 

O. Ghiglia. guitare : Prélude, 
de J.-S. Bach. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Colportages ; 

8 h, te* matinées du mois d'août : 
Les animaux modèles (Tours) ; 
S h 25, Le réveil du rêveur ; 
8 h 32, Actualité : Après les Jour- 
nées d'Aii-en -Provence ; 9 b 9. 
BibliopoUs : Munich; 10 h, un 
mois en Bourgogne : & Vtaelay. 

UH Après le Group* des cinq : 

Le cercle Selaiev te t à H h). 

22 2j 5, Arts et métiers de France. 
U b 45. Panorama. 

13 h 30, Feuilleton : Les chemina de 
la liberté, de J.-P. Sartre. 

15 h. Globe-trotter : Chez les rois 
maoris ; Le transport des forçats 
en Guyane ; comment oû apprend 
le Japonais. 

ïfi h. Entretiens avec— P. Jamet. 

16 b 30, Cinémathèque en liberté : 
La nouvelle vague, les pavés, la 


en France : Le nucléaire et MD 

19 h25? jazz L l’anckatM. 

29 b 38, Le théâtre en Frani 
La place âæ auteur» dssi 
thé&tre d'aujourd'hui. 

20 h, SI Saint- Paul -d«-Venee m'était 
conté : XI ôtait une lois des pein- 
tres de la lumière,.. 

21 h. Au cours de ces Instants, 

J. «vin. ■ 

2 z ht New Wave : Safaats hybrides. 


dans les sociétés zzsditloaafiUoB 


Lee choix de la musique aujottr- 


Complalntes et refrains de la tra- 
dition orale (le malheur d'être 
soldat}. 


FRANCE-MUSIQUE 

fi h. Entrée des artistes-: Marguerite 

1 h 30, Anthologie du mois ; La 
mélodie française. 

S b 10, Kiosque. 

9 h 30. Les grands de ce monde s 


.11 h 3% Concert J Orchestre de 3» 
radio de Francfort, dlr. B. Xnb&l, 
solistes : A_ Natola^Ginasters, . 
violoncelle, K. Woodwitrd, . piano 
(XanaH*. GLnastera, Brahms). 

13 h, luz vivant estival : 'Hevtval 
- blues. l'Irak» Jaaa-Band. 

U h. Musique légère : Claude Bol- 
Une. Ge«B8 Gorskwln. 

MS 39 te génie du tien ; L’art des 
petits, matteea C/Xvaln. Godard. 
Gounod, . Balht-éaéns, . Fauré) -, 

" Farte 1984, -Z’Attalrê Dreyftze (De- 


,w dSSï 


Soixante 
paslteni* 
années. Gilbert 
18 I, 38, Concert -. 

’ zr,-D 18 lu, de Schubert, par 


-•le • Non val Orchestre - philharmo- 
nique et chœurs de Radio-France, 
dlr. T. Guschlbauer,, chef des 
-chœurs.- J. i Jaateeàu. 

28 li 3*, Concerto : a Concerto pour 
plana et orchestre kl fa dièse 
mineur», «TA. Scriablne, t la Songe 
d'une nuit d’été », musique de 
scène, op. 61, de. Meadebrohn. 
.par. l’Orchestre ■ philharmonique 
de Vienne et les chœurs de la 
- BlngaTiadèmie 6e m^ng ,- dlr. 
D. ShoUon, . soL' S. ' LeonakaZa, 
plaop,. B. . Hoobarth, - soprano, 
B. Kummér',: alto, 'F: Hoffmann, 


planp,. B* . Hoobarth, soprano, 

E- Kummér; “ — ~ 

■■ récitant; 

® h 38 Ouvert la naît : Les grands 
•' orchestres. américains l’Onüiea- 
tze sym p honique dé Minneapolis ; 
l’»Kcr do la nwfcorttô. 


TÉLÉVISIONS 


VENDREDI 21 AOUT 
• TBL&LOXEMBOURG : 20 lu 15, 

le sabot; 21 h. Duel dont la 

désert, Hlm ds M. Uvrch. 

6 TELE-MONTB-CARliO : 20 h. 30, 

LtttSètttirs mysterieux'ï ai au, ta 


ponsabte de la Ssbena pour PA aie 
dn Sud-fint et da l'Australasie ; 

31 h- 25. le Retour « la bien-ai- 

i de J^F. Adam. 


«r wflü wata g ;2l hJ, Âxrrü rouge, 

nim d*A. caienda. •- 

• TEt&«OBTMiKLO ! 4» h. SU. 

Liunéraln nortédanx; 91 h-, 

Man a (troisième partie). fUm de 

- M- Cazeneuve. - 
TBLEVSSSfyS ■ SELGB I 30 h. 50, 

. T&émm. -. AnréHen; rtallsAtiou : 

• IL Flavar*. ' ’ . 


9 h. 50, T.v: & la carte; 20 h. 40, 
Jpo soirée A l'Olympia ds Auls ; 

21 h. 10, Athlétisme, meeting ln- 


SAMEDt 22 AOUT 
6 TELB-LUXKMBOUBG- : 20 h- Los 
dames üa cœur ; sa b* lo »»*• 

straWOT, fUm de F. Boeslf. 


20-h. », La. «unde du livre : 

' Albert Huihond ; a h. Mj lte»- 
ttao;. cbwphmnata' .de . S-otssî. 

1 .UNDT ài AOUT • : 
+rneu&ùnàââBaaaa :■» s. u. 
LHe aux^ «rente- cercueHa h- 
Sont amour^tnm to S. S. -Buc- 
quet : 


l’Express du Colonel 

fllm de M. Ecbeoa, 


. • TBLB 4 ïQSTH 43 ABLO : '.U 

h. 50,- Hanter - le robot ; 20 b- 5ft J£IM- 
1 • • . néràtae'-mystérisiiz 

l' Afrusatn, ÈQm de R. ventay. __ 
• WBSnSIOB BSiOT .r JF h. M. 
A Chacun son dû,- SU» de E. Pa- 
tel-; 21 vhi'23, Ohrtolfluee toa»- 
nâlres-d.*une rtvohrtûan 22 h. 15. 
Oonoert : Qmstette- Pw pmno 
et cordre «n ml Uémof ma4*nr de 


• TELEVISION BEUS : 19 h. 55, 

Cheval mon ami : Lee dormais 

géants; 20 h. 2S, Arrête ton 
Char^. biâasse. füm de M. GA- 
raid ; 21 h. SS. Prtklora : Souve- 


nirs de bois et d’ardoise. 


• ïswrasacw sdibsb somandk : - — 

s ?*9 »^h.^.T.^a- la carte ^Cinéma 


Hong, film de a CfaapÜn. 
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HJm irafKÔ4iiÿflif L d* fleibwt 
Parrieh . fW«L- svac II. Catoi». 

A. Quifln, J. Maton. M. Karwln. 
MLr Sozzütff, C. RcxmL 
fr s. ar h 30. 

*Lâ ppttGB française ncfaü 
pas bonne figure dans cette 
sombre histoire de trafic de 
drogue dirigé, à MarsefUe, 
par un notable. .£?n tueur 
international . fde charme) se 
montre phis efficace 1 Robert 
Parrijh a tourné, à bec une 
technique impeccable, des 
scènes '■•de poursuites, une 
cours de voitures, des meur- 
tres et de* fusillades évidem- 
ment spectaculaires. - 

PREMIÈRE CHAINE : TF1 

12 h 25 Séria . : Char Inspecteur. 

13 1» Journal. 

13 h 38 Série ; LajirofeAra t'amtwe. 

14 b 25 Cuba, la qniiaftii» ot la «la. 

15 h 25 L’Mi m plu. >’ - 


18 h 45 Croqua vacances. 

Wcrtàt le jârtiiiier; tourisme : 
let loisirs do résout : l’invité de 
la semaine: variétés. 

17 h 50 Génération 1- • Jeunes co- 

médiens et comédiennes. 

18 h 5 Série : Caméra au poing. 

18 II 20 L'aventure polaire. 

. Du Groenland à la terre Adélie. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Suspens : Vendredi * s h. 

20 h JounmL 

20 b 35 Série : Claudine s'ait va. 

D’après l'œuvre de Colette: réel. 

. K. Mollnaro ; avec AL-HL Breillat. 
G. Marchai, B. Amin.. 

La complicité du nouveau oou- 


”■ TROISIÈME CHAINE : FR3 agium *ew«m» “ ““ 


G. Marchai, B. Axcnln... 

La complicité du nouveau cou- 
ple Claudine-Renaud suscite la 

5 <£*•■■• dr Alain, le mari 

6 Annie. Claudine pousse Annie 
à Obérer et à s’accomplir. 

I b 5 Uns même source. 

/Uhe émission de Georges de 
Camus. 

Satnt-Pierre-et-KiQuelon. 


SybiUe. de H. Oappa, avec 
M. Bonnet, J. Montagne. 
B- Bouclier, G. Kinder 
Une fiction de treize minutes 
tiui nous mène dans l'u ntoem 
d'un oçÜectioTineur de fUms 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

12 h. 30 Série : Les amours des 
années grises. 

12 h 45 Journal. 

13 h 45 Séria : 

14 h Aujourd'hui madame. 

Une famille sur les planches. 

15 h Série : Rush. 

16 b Sports été. 

18 ta RÔcré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 

lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 La commode. 

20 h- JoumaL 

20 h 35 Le grand échiquier. 

Avec les Jeunesses musicales de 
-France et l’Orchestre des 
Jeunesses musicales d’Italie. 
MM. Louis Leprtnce-Binguet, 
présidant des JJULF^ et J.-P. 
Lavigne. directeur général des 


19 b 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Pour les jeunes. 

Les Jetons : cuisina nm cuis- 
son ; l’ours Paddlngton. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 Cinéma • Marseille 

contrai», de R. Parrieh. 

21 h 55 Journal. 

22 h 15 Prélude à la nuit 
Y^Boulcoff ; n Sosjriro. de Fr. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2. Colportages : 

S ta. Les matinées du mois d’août : 
Lds animaux modèles {le san- 
glier! ; 8 h 25. Le réveil du rêveur; 


France ; Les gantiers de Grenoble. 
19 ta 2S. Jazz A l’ancienne. 

19 ta 30. Le théâtre en Francs : Les 
problèmes de l’édition ex la râle 
Joué par la radio, 

20 ta. Si Saint-Paal-de-Vence m’était 
conté : H était un# fols d'anciens 


musique mutante (Kampton). 

22 b 30. Les chemins de la connais- 
sance : L'accord avec lin visible 
dons les sociétés traditionnelles 
f lldentl ncatton de la victime). 

23 b. Patrimoine du XX.* siècle : Les 
choix de la musique aujourd’hui 
CB. Parmegianl). 

23 h 25, Le trésor du peuple î 
Complaintes et refrains de la tra- 
dition orale (Raconte -mol l’hls- 

FRANCE-MUSIQUE 


Show (Ives. Morton. Moea. Joplln). 

7 h 30. Anthologie du mois : La 
mélodie française (Chausson). 

8 b 10, Kiosque. 


bain de la reine ; Supplice ehi- 

16 b. Entretiens avec p Jamet. 

16 b 30. Cinémathèque en liberté : 


22 n, Jazz rivant estival : EUlng- 
tonia (Ellington, Schoof). 

14 h, Musique légère : VUla-Loboa. 
Milbaud, Lutereau. 

14 ta 30, Le génie dn lieu ; L’Amé- 
rique de Varése (Ives, Copland, 
Dvorak, Stravinski. Ancball, 
Cage) ; Portrait de Zubln Mctüa 
(Strauss, Verdi. Beethoven). 

13 h, Bepèreo contemporains ; 


vandor (Bartok. Kodaly. Bardes. 
Koczar, Aprily, Durico. Jozsef) ; 
Chœur de chambre du Schiller 
Gymnasiurn ({Se hein. Kodaly. 
Chemin-Petit. Heyden). 

9 h. Cuhcouik de guitare : Premiers 
prix de Paris. V. Mttulfca (B o- 
drlgo, KoshUn). 

ï h 30, Festival de Salzhoarg 81 s 
En direct du Grossen Festlsplel- 
bous. «Concerto n« 3 en aol ma- 
jeur ». de J -S. Bach. < Symphonie 


ctaestre philharmonique de vienne. 


d'aujourd'hui (Nlgg. J o 1 1 v 


tre symphonique de Minneapolis 
(Kodaly. Bartok. Sc huiler, Fet- 
ler) : Nationalismes et chemin de 



• V 


Rappel des émissions 


Mercredi 19 août 


Jeudi 20 août 


m 
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rrrïïj 


TBi^ 



PREMIÈRE CHAINE : TFI 

20 h JovnaL 

20 h 30 Tirage du loto. 

20 b 35 Mort d’un chef iforcheatro : Hommage à Kart 

Bfifam. 

Retransmission de la « Symphonie du Nouveau 
Mondes, de Dvorak, par l’Orchestre de Paris, eoue 
la direction de R BShm 

21 h 40 TéMflUn : P Homme. de Hambourg. 

D'après l» roman de G. Tanuga ; rem. : J. -R. cadet ; 
avec B. PeUegrln, B- Bruno, M. Delmhay*— 

Buddy. un jeune Américain amoureux de Véro- 
nique. travaille pour le compte de f Somme de 
Hambourg Oat homme énigmatique a kidnappé 
- cette feinte ffOe. Le. commissaire Léonard! enquête. 
23 b 5 JounmL 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 b 35 Variétés : Johnny HaDyday m concert 

21 b 40 On n'a pas tous lés jours vingt ans. 

1038 : Les vingt ans de Françoise Glroud. 

22 h 45 Document r tJn homme, un chfitsau. 


" J. Peter», C. Bornera L. J Cobb, J. Sutton, A. 1 


reno, T Gômez (Redirrualon) . 

Un gentilhomme castillan s'attira (a /urine d'un 
Chat de f inquisition, a fuit l’Espagne et rejomi 


les conquistadores de Cqrtcz qui veulent Coloniser 
V empire des Astiques, au Mexique 
Flamboyant film de cape et d'épée aux multiples 
rebondissements dans la grande tradition holLy- 


FRANCE-CULTURE 

20 h, Fabuleuse mère océane. 

21 h. Dernières conversations avec A. Malraux: Ve- 

22 h. New wave : Enfants hybrides, musique mutante. 


) ta. Patrimoines du XX* siècle : Les choix do la nm- 


AgnAs Sord et boches. 

Le château Oc Loches à travers la personnalité 
tP Agnès Sortit qui révolutionna Ma oonceptions 


TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 b -Las fêax. 

20 b 30 Çtaéam: Capitaine de Cwlffle. 
Fnm àrgMMln de H. Klng (1947), i 


FRANCE-MUSIQUE 


I ta 30, Coacert : . Ensemble tnterconcemporain. dlr. 
G SlnopolL D. Cohen, solistes P -L. Àlmard. A. Pla- 
nes. piano. F‘ Stochl, cbntrétaasse (Meesteen. Slno- 
poli,. Coben. Scbreokcx). 

: h 30, Ouvert la. nuit : Lee grands orchestres amé- 
ricains. r Orchestre symphonique de Dallas (Eacb- 
manlnov. Scrtablna. Stravinski}. 


PREMIÈRE CHAINE : TFI 

12 h 25 Série : Au nom de la loi. 

13 h JoumaL 

13 h 35 Série : La croisière s’amuse. 

14 h 25 Histoire du cinéma français par c 


Atomes : Isidore : Variétés ; Destination Xero ; 
Portrait d'animaux : Cloé-club. 

17 h 50 Génération 1. BÜ1 Deraime : le B tues. 

18 h 5 Série : Caméra au poing. 

18 h 25 Document : Château de France. 

Vaux-le-Vlcom ce 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Suspens : Le mont WhUney. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Séria : Claudine en ménage. 

D'après l’œuvre de Colette WUly : mal. : Ed. Moll- 
naro ; avec ML-H. Breillat, J. Desallly, L. Ohar- 
donnBt„ 

Claudine, mariée, est Initiée par Bec i, une belle 
Autrichienne émancipée, d d'antres façons d’aimer. 


19 h 40 Pour tes jaunes. 

de thon ; L'ours Paddlngton. 


■ : Mme trtta confirme le lancement prochain de douze radios locales 


a confirmé, lois d'une conférence seront implantées en 1982. mais ce qui, selon elle, « limitera 
de preæe damée manu 18 août elle n’a pas écarté l'idée que les l’explosion des radios libres ». 
dans lés. locaux de Radio- faits précèdent un peu la loi qui Se félicitent enfin du succès I 
Mayenne i Laval, la création de sera discutée à l’Assemblée natio- de l'Implantation de Radio- 


Mïae Cotta s’estiéfnsée & rewe- f 


msnt opposée & M. âuy Thomas. RADIOS- LIBRES 

P.-ÜX5. de FR 3 (le Monde des 

14 et 15 août). Oe dernier avait ■ _• a ,. v ■■ 

Liberation conditionnelle 

THè 7 jours, qualifié de c pro- • • • ••; • - , _ . 

vocatrioe et irresponsable» Tatü- Comme l'avait laisse espérer emploie mai n te n ant, lentement, 
bade du président de Radio- ML Georgas Ffllload. ministre de a paraît peu enthou- 

Pianoe, qui venait d'annoncer la _ communlçaUon, le brouillage sla£be ^ rùi e 

son projet. Mme Cotta avait alors qui empêctmit 1 teoi^e des radios ^ c’est un geste notable 

retourné ofcs den* adjectifs 4 llbies paraît avobr été levé tons Jg SSnoe qu’ont fait les sér- 
ie Thomas. Elle a toutefois pré- un ÇjÜnd m>mbre de cas. Mardi vtoœ toM/FtSioud en demandant 
cjsé : « La mission de FR 3 , 18 aoûLà. 18 heures, sur la bande l'gjrêt des brouillages. Encore 
orientée vert la télévision, n'est FM à Paris, seules quatre, radios demande n’est^âle pas offi- 

pos da tout la mime que celle se m bla ien t encore p^urbees par puisque le bronHIage n'est 

de Ra di o . France. Le problème tes afflen^tsde TX)J. Télé- pas pr ê 7u paj- la loi Encore oet 
sera réglé très vite. » diffusion de Kanoe. qui relève reate-Ml sélectif puisqu'il 

Faisant allusion & .la réforme act uel l emen t du ministère des ne oonçeme que les radios qui se 
de randtovtenél annoncée par te postes et télécommunications mais engagées à respecter, jus- 

mintatre de la communication, reste la gardienne quasi mystique mj'au vSæ d'une nouvelle loi, les 
; Me a déclaré : « La seule façon du monopole, aurait reçu du mi- bonnes provisoires établies par 1e 
de régler, le. problème, c’est de nte t fer e de la co m mu n ication, une gouvernement : pas de publicité, 
donner à F K. 3 et à Radta-Frunce première liste de radios, une cen- pas dB r éseaux et un rayon de 
des missions différents#. » , tatae. tant , paridennes que pro- diffusion limité 4 5 kilomètres 
Muse Cotta n'a pas donné de vinciales 4 « ïïberer ». et sï (6 kilomètres 4 l’Intérieur des- 
■ . ■ • • • " quels l’écoute soit parfaite, ce qui i 


Libération conditionnelle 


propure un court métrage de quinze minutes : 
Du crime considéré comme un des beaux-arts. 
23 h 5 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

12 h 30 Bérie : Les amours des années grises. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Série : Poigne de far ci séduction. 

14 h Aujourd’hui madame. 

Le tiers-monde et noue. 

15 h 5 Série : Rush. 

Bienvenue, sergent Mc Ke üa r . léaL : Fr. Arnold. 
IG h Sports été. 

18 h Récré A 2. 

18 h 30 C’est la via. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettre#. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 La commode. 

20 h Journal. 

20 h 35 Jeudi cinéma, 
et & 22 h 40. 

20 h 50 Cinéma : Padra padrone. 

Film italien de P. et V. Tavlanl (1977), avec O. An- 
ton ut H- B. Marconi, M. Mte ûelapgeH. F. Porte. 
M- Canna. 

Analphabète d vingt ans parce que son pèra l'a 
obligé à garder les montons dans la montagne, 
tin jeune Sarde apprend i lire, écrire et commit-, 
niquer pendant son serviae militaire- 2Ï fie récolte 
ctfnrs contre la puissance paternelle. 

D’après l'histoire vraie de f ancien berger Gaomo 
Ledda, devenu éo'wain et linguiste. L‘ttiné<-azre 


ley. Ann Margret, C. Danova, W. Demarest, N. Blair 
(Rediffusion). 

Médiocre. inslgnUiara (oü est passé le talent de 
George Sidneg). Ce film n’est que prétexte d 


FRANCE-CULTURE 

8 ta. Les matinées dn mois d’août : Lee animaux 
modèles (le dauphin) ; à 8 h 25, Le réveil du rêveur ; 
à 8 h 32, Actualité ; & 9 h 7, BlbliopoUs : & Oxford ; 
à 10 b. Un mois en Bourgogne : & Tonrnus. 

il h 2, Les très riches heures dn festival de GXynde- 
hoarae (et à 14 h). 

13 ta 5, Arts et métiers de France. 

13 h 45. Panorama. 

13 h. 30. Feuilleton : Les chemins de la liberté, de 
J.-P Sartre. 

15 ta. Globe-trotter : L'&e des lépreux ; Le coucou ; 
Jeu de la mort ; Deux Chinale rançonnée par les 
Kounghouxes. 

15 h. Entretien avec.- P. Jamet. 

- 1# h 30, Cinéma sons les branches : Le . cinéma popu- 
laire Italien (personnages) 

18 h. Promenades ethnologiques en France : Cités de 
transit 

19 b 25, Jaa & F ancienne. 


Z ta, New Wave : Enfants hybrides, musique mutante. 
2 h 30, Les chemins de la connaissance : L'accord 
avec Fin visible dans les sociétés traditionnelles (le 


l musique aujourd’hui . (Stockhansen). 

25, Le trésor dn peuple : Complaintes et refrains 


FRANCE-MUSIQUE 


Ledda, devenu iatoain et linguiste. Lttinészre 
d'un nomme échappant au servage de son enfonce 
et découvrant la Uberti par Ut culture. Une œuvre 
superbement lyrique. 

23 h 40 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


7 h 3#, Anthologie dn mois : Les madrigaux de Mon- 

teverdL 

8 h 10, Kiosque. 

9 h 30. Lee grands de m monde : Les planistes dn lied 
(Mozart, Brahms). 

Il h 30. Concert : Multiples, Y. Yaauka. clavecin, orgue, 
F.-M. Vigneau, harpe, Q. Burgos. flûte (Bach, Brtt- 
ten, Frescobaldl, Spobr, Fauré, Varèac. Holllgur Mao 
Cay). 

13 h tw, Jaw vivant estival : Jasx en Europe (Tchlcaï. 
Mangeledorfr). 

14 h. Musique légère : Laoro, Lanc e n. FrimL Rusao. 

14 ta 30, Le génie dn lien : Berlin et l’opéra Wozxack ; 

Londres, 1740 (Baendel) ; Paris 1778 (Morart). ■ 

18 h. Repères contemporains : Soixante œuvre», soixante 
compositeurs des trente dernières années : G. Bâcher. 

18 b 30. Chorales d’Europe : Chœur de Chambre de 
Budafok (Bardes, Kodaly, Bajdu. Karolyl. Fadielev, 
Kosewskl). 

19 ta. Concours de guitare : Première prix de Paris. 
Watanabe (Japon) (Freaoobaidl. VUla-Loboe, Ter- 
re ba, DowlantL Lanre). 

19 b 30, Festival de Salxbonrg 1981 : En direct de la 
Radio autrichienne : Orchestre philharmonique de 
Vienne, chœurs dn Staatsoper de Vienne, dlr. James 
Levine, solistes Z. Cotrnbas, soprano, F. A mira, ténor. 
J. van Dam, tanee. Œuvre de. Haydn, « les Saiaone », 

21 h 45, Ouvert la nuit : Intermezxo (Fauré) ; Le* 
grands orchestres américaine. F Orchestre* sympho- 
nique de rctah (Varèse, Satie, Beethoven. NelhybeL 
Milbaud. Mahler, TebalkovsU). 


FRANCOPHONES 


implique, au demeurant, un rayon j 


L’ami du héros 


Le netooamlar: 31 b- Jo Cite de 
Mnaicâtie pe ut , rom de J.-F- 
Mocky. o 


• ’ZBLB-MOKTB-GABLO : 19 h. 50, 


des Tropiques ; 21 b. 5, Jeux sans d’une p . 

v „ . consistait à faire taire les petits 

& S • ?T«? bSSi P 0 ™ 7 empêcher les gros de parler, 
j.-p! Spâidre' S^S^de vfflï! sans d’affieurs parvenir toujoura 
Shs/Jenx sana frontières. à brouiller ces gros-Iè. Reste uns 
“ seconde question : comment vont 


Lite as trfaor; JéüW 27 AOUT 

zalre mystérieux ; SX h, Cu&teuox ______ 

de France : Château de Vaux-Le- • T8LS-U72DSUB0 
Vic omte ; 23 ta. Variétés. J^mie ; : 


ctaé-Tütï ao h. 30. Pemilewm 


!UDi 27 AOUT vivre dans cette période transi- 

TTCT.TC-T JTXKMBOTTRn ■ 20 h. 15. toire CO 01133 BOt TOUt SUTVjvre CBS 

1S I ^SfTMta. ; 1a veuM petits libérés? Pas de publicité ? 
joyeuse, ro™ de c. Bexubardt. Alors, des subventions ? Cela n’est 
• télé-Monte-Carlo : as h. 50, pas prévu. Reste la bonne volonté 
Police woman ; 20 ta. 50. L'ittné- ^ ^ bénévolat : voilà, qui ne met 

g’ï.’ïïïlfiB? ifj^p ÆS’ SJ™, “ <2™ ï SSPiSf 2S 




» h. 40. Fernand Gteôn : Une 
rie an serrU» de naformarion; 
21 ta. 45. ywéo-CJlMb da Tété. 

MERCREDI *6 AOUT. 

• TELK-LECSBMBOÜEG : 20 h. H 
Bit- parada: 21 h. Pour une pat- 
gué* de dtamaUt , Blm d*B- Gal- 

• TXLK4UBrXB>C#BUy. : » ta- 50, 
Tatrooüte dn oonue; 20 ta. 50. 
Ltrinézalre njntdinz ; 21 ta, 
les Sis Pevtvur* d'Henri 7111 : 


torSint «Soir: 30 ta. 20, les sont les postes périphériques. 
Egouts du paradis, film de José : Pourtant, ceux-là ont les moyens 

Giovanni. d’attendre le vote de la loi. 

I TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 h. 40. Lee Russes : La vie * Et les projets municipaux ? les 
la campagne : 33 h. 10. le Procès mair es ont reçu, il y a quelques 
du faune chien, spectacle muai- jours, une lettre du ministère de 
cal da U. Pouawur. k oonummicatlon leur précisant 

— ZZ — ZZ — ZZ~ qœ s’il était prévu, dans 1e cadre 

de la prochaine loi. d’autoriser 


jGpü E mfc 

PHILATÉLISTES 


• TELEVISION BBLGZ ï » ta. S5, [ 

- OoDCtcte; 30 h. 5w Î4 a pariera 

dn monde, léartizitoue, France I 


demandé de se conformer aux 
normes fixées pour la période 
transitoire. Ici aussi, la iibera- 
; tion reste conditionnelle. 


On a rencontré Nahum Gold- 
man, mardi soir, à la tôlà. On 
sortait du cinéma, du western 
de FR. 3. On est passé sur la 
* une », comme ça, pour voir; 
Il était là. Du coup, on est 
resté, séduit par sa lucidité, son 
humour et son franc-parler. Avec 
un côté un peu m'as-to-w/ sur 
les bords. H nous a tait penser à 
ces grands seconde rôles, rami 


<f humanité et <f Impertinence & 
f histoire. Président jusqu’en 
1377 du Conprts mondial I utt ■ 

— Il a quatre-vingt-quatre ans, — 
ami personne/ de Ben Gourion, 
vaguement jaloux da GoJda 
Melr : c'est lui. nahum, qui a 
négocié avec Adenauer /es som- 
mes colossales versées aujour- 
d'hui encore aux victimes du 
nazisme, au titre de réparations; 
elle. Solda, était opposée & ces 
tractations. Pourtant, dn f Ido- 
lâtre et lui on le tolère. 


0 a lapé sur les juifs — 
qui aime bien châtie bien — 
avec un bel on train. Des fana- 
tiques, persuadés de leur bon 
droit, tou/ours sûrs tTevoir rai- 
son. De Gaulle ne s 'est pas 
trompé : un peuple fier et 
dominateur, m peuple A la 
nuque raide. » Relisez la 
Bio/s. » Il faut dire, U ra 
reconnu, que des siècles de 
persécutions lui ont enfin appris 
d ne plus compter que sur lui - 
même. Rappelaz-vous — * Gold- 
man en a gardé un souvenir 
cuisent — la conlérenoe (FEvIan 
en 1938. Elfe réunissait une 
quarantaine d’Etats ainsi que 
le s grandes organisations Inter- 
nationales. Il fallait de toute 
urgence permettre aux juifs de 
quitter r Allemagne, do se réfu- 
gier ailleurs. On avait déjà 
entendu parler de la solution 
finale ; on savait qu’HItSer avait 
["intention de les supprimer, de 
les massacrer jusqu'au dernier. 


On n’a pas voulu y croire, ça 
paraissait Invraisemblable. On 
a discuté, discouru, voté des 
motions. Résultat : pas un seul 
visa. 

Le sionisme, Nahum Goldman 
est contre. Pour une bonne rai- 
son; si vous rassemblez tous 
les juifs au même en droit, vous 
Iss exterminerez plus facilement. 
S'ils ont survécu jusqu’ici, o'est 
parce que, éparpillés de par le 
monde, ils courent moins de dan- 
ger. La Diaspora tes b sauvé s. 
Et ça continue. Sans elle, TEtet 
juif n'aurait jamais pu tenir le 
coup. Monahem Bégin ? Un im- 
bécile — Ben Gourion le tenait 
en piètre estime. Un Etat pales- 
tinien ? Oui. absolument, il en 
faut un, pas de problème. A une 
condition bien s ûr: la recon- 
naissance du droit à rex/stence 
de rEtat d'Israël. C'est quand 
même inouï de penser qu’en 
1981. bientôt 1982, on en sort 
encore à le demander. 

CLAUDE SARRAUTE. 






EXPOSITIONS 


Centre Georses-Pompidou 


MONUMENTS DE BA5SE-NOR- 


MANDIE. Plans et dessins. — Musée 
palais de Challlot. Sauf mardi, de 


(3T7 . 12 -33) taformaUona teiépho- 9 *L à jiL-u'ao 3 iV oeplém 


niques : 377-11-12 
Sauf mardi, la iî a a W h. : 
«am et dim , de 10 h. à 22 b. Ei-'rée 
libre le dimanche. 

Animation gratuite, sauf mardi 
et dlmancbe 4 16 b. et 4 19 b ; le 


patrimoine. — Musée de l'homme. 


paLala de Ch a mot (500*70-60). Sauf 


samedi 4 11 j- : mirée du musé 


(troisième etage) ; lundi et leudl. 


mardi, de 10 b a 18 b Entrée : 16 F. 
Jusqu'au 1" septembre 
B EN RI CARTIER-BRESSON. D«S- 


17 b- galeries contemporaines. 


PARIS-PARIS - Oi ide Galerie. 
5 e étage Jusqu'au S novembre. Sauf 
mardi et dimanche, à 10 U. et 20 h. : 
Vlsltç-animatlon. 

IDENTITE ITALIENNE L'art en 


sius : 1973-1381. Jusqu'au 13 sep- 
tembre. — TAPISSERIES OE LA 
MANUFACTURE DE PORTA LE GRE, 


— Centre culturel de Belgique, 125- 
127, rue saint-Martin (371-26-16) 
Sauf lundi, de 11 b. a -19 h. Entrée : 
10 P. Jusqu'au 4 octobre. 

BQUUSL L'objet d'art et le cheval 

— Louvre des antiquaires, X place 
du Palais-Royal (297-27-00) Sauf 
dlm. et lundi, de 11 b. à 19 h. En- 
trée : 10 P. Jusqu'au 11 octobre. 

BABAS A CINQUANTE ANS, des- 
sins originaux de J. et L. de Brun- 
hoff. — centra culturel du Marais, 
26. rue des Fnmcs-Boureeote (272- 
73-52). Sauf mardi, de fi Ü 30 à 


— Musée de l’Histoire du fer, avenue 


Gènèndrde -Gaulle (351-10-28). rue Cité-Foule <67-25-57). Jusqu’au 


sears. — Musée (28-32-96). Jusqu'en 
septembre. 

BIOT. Hommage g Fernand Léger. 


LA CAVALERIE (Aveyron). Mostra 


Musée national F. -Léger. — Jusqu'au 
38 septembre. 

BORDEAUX. Profil du Metropoli- 
tan Muséum of Art. de Ramsès & 
Picasso Galerie des oeaux-arta. 
(44-40-88). Jusqu'au 1« septembre — 
Autour des imagiers i la. fin ta 
Moyen Age, Bordeaux 1450-1548. — 


«tel Lantac. — Jusqu'à fin août. 

LA CKLLE-SUR-LOIRK. Colette on 
paya connu. — La grange Gadanx. ’ 
jusqu’au 13 septembre 
LA CKLLB-SOU5-GOUZON. . Ga- 
verai. Deux cents lithographie» ou 


ORNANS. « Oman» à l'enterre- 


ment s », tableau historique <f* 
7. Courbet. Musée, mUmOB natale 
de 7. Courbet t«2-J3-30I. Jusqu'au 


PAU. Marina «U Tètn. Sculptures. 


istloa culturale En Spauxe (62- 


20-81). Sam. et dlm, de 13 b. à 


Musée d'art moderne de la Ville de 


DOLDKAU. GRANCRB. POITEVIN- 


Itaile de 1939 à aujourd'hui. - Jus- 


(720-62-40). Sauf lundi, de 10 b, à -T 


TAMARA. JAKOBS K A Tapisseries. 
— Centra cultural canadien. 5, rue 
do Constat «ne (551-33-73). De 10 b. 


qu'à fin décembre, — Hantaï-Alfitma, 
MoUnero, Ponchelet. Pontoreau, 
C.AP.C, entrepôt lAlné. rue Per- 


LA CHAMCï.T .B . D’ANGELLON 


(Cher). Cent-solxante poupées des 
réglons de France et les jouets On 
musée de Polasy. — Château (73- - 


stum . C. Laporte). ■ — Palais des 
Congrès. Jusqu'au SX août. 

RAMATOELLK. Art» primitif* : 
Afrique. Amérique. — GM 


rlnitih dfe 


Saint-Nazalrti Mu Th. Rabou. G. BlasL 


(-PIERRE BERTRAND-CHR15- 


BOLTANSK1 - MARIO MERZ. MM*» de te région Nord-Pas- 


JARDINS DE LA MEDITERRANEE. 


Calais, 18. bd Bausamann (770- 


A(TO PORTRAITS PHOTOGRA- 


Jusqu'au B septembre 
ART BT CREATION TEXTILE 5 
Amoral. Grau-Garrlgx, Tapta, V«- 


En région parisienne 


la Ville de Parts (voir M-deasuiO- 
Jusqu'en octobre. 

SANT1 S IRC A N A. Espace couleur. 


- BRETIGN7. François Tlssler (pho- 


èa de Saint-Nazaire (89-23-23). Do 
.6 b. à 18 h., lu mardis. Jeudis, aamc- 
us et dimanches. Jusqu’à fin août. 

BRAUX-SAINTE-COBLERB. Ta pa- 
ieries d’art populaire » Quille a. 
Sculptures monumeutales pour les' 
rzUes nouvel lés de Ramon. — Chà- 


UEOUNES - LES - MONTR1EDX 
(Var). Peinturés naïves. — Le Gre- 
nier. place des Ancienues-Ecoleo 
(48-93-25). Jusqu'au 30 septembre 
CACOUX. Photographies «Trier et 
d'aujourd'hui eux la plateau d’Haote- 


Bernard, la Planète 09-21-57). 


ville. — Centré d’art contemporain 


(52-28-85) Jusqu’en 20 août. 


tographies), Bernard Dufour (pein- 


tures). — Centre culturel, rue 


(30-83-87). jusqu’au 1 
Masques ta tfcéfttre 


années. — Jusqu'au 5 octobre- 

DES COMMUNES AFFICHENT. 
Jusqu'au SI août. 

UTOPIES ET REALITES EN 
U.B.S-S.. 1317-1934. Agit-Prop, derign, 
architecture. — Jusqu'au 31 août. 


Musée des enfants, au Musée d'art 
moderne de - 1a Ville de Parte» 
12. quai de New- York (723-61-27). 
(poste 16). Entrée libre Anima- 
tions sur rendez- roua Jusqu'au 


Henri -Douard 1.084-38-681 Sauf dlm. 


; sculptures de la fondation Mbo 


et gonâéhea . Musée ta- rions 
chAtewi^f63-9S-tl). Jusqu IwilOsep- 


1 Joftrie.^te^c orfe^ t 


PRESENTATION TEMPORAIRE 


D’ŒUVRES APPARTENANT AUX 


Sût ns (tapisseries, dessins, litho- 
graphiée). — Château de Sceaux 
(060-07-79). Les lundis, mercredis et 


— Chapelle du grand couvent (78- 
10-01). Jusqu'au 6 aeptombra 
CERET. Rétrospective A. Masson. 


COLLECTIONS NATIONALES Sole- 


LA JEUNESSE A VINGT ANS. 
Photos - Jusqu'au 5 octobre 
GRAFFITI ET SOCIETE. — Balle 
d’actualité. Jusqu'au 31 août. 
MUSEES 

SVMER, AS SUR, BABYLONE - 


Jeudis, de 14 h. à 18 h. et pendant 
les concerts dn Festival. Jusqu’au 
10 octobre. 


J. -P. -Kennedy (42-33-87). Jheqn'qn 


mectL Seul p tares, pria tares et 

rtswtns -- Musée; d’art er d'in dus - 
, trie, place Loula-Camte (33-04-65). 


Jusqu'au 15 eeptembra. 

CHAMBERY Bonnard : Oentns de 
U collection Alfred -Ayrton- - Musée 


tique* — Recherchas récentes. Mu- 


sée Croaatier (09-38-90). - JuBqu’au > 


/jBAm-StSîS^AMmnhUgea s. 

Alesaandrt, Avril, Gérard La. Pons. 
Roetore, Verbénm. — . Aucun couvent 
• royal. (78^1-93) . Jusqu'au 'A teptem- 


françalse. - Les arts antiques 


Maghreb. — Musée d’art et d'essai, 
palais de Tokyo. 13. avenue du 
Président- Wilson (723-38-53). Sauf 
mardi, de S h. 45 A 17 h. 15. Entrée *. 


AIX-EN-PROVENCE. Le Roi René 


Winston-C bure mil (285-12-73) Sauf 


de Picasso (Jusqu’au 8 septembre) 
Musée Granri (28-14-70). — Expres- 
sion textile et théâtre : Yagoda 
Baie (Jusqu'au 3 novembre). — Elis, 

SÔ^octôbnir*^ Musée des tapisseries 


public, boulevard De uTert- Hachereau 
133-07-23). Jusqu'à fin septembre 
CORDES. Surréalisme : images et 


SAINT - PAUL - DB -VKNCE. Sculp- 


réallste. BL4Æ (842-62-08). 


taxes ta XX* s^ 19M-U45. Tradi- 


Palals. entrée avenue du Général- 


écrits. — association Iridia. Eté. 

DOUARNENBZL François Lonv< 
Œuvre gravé. — Ban de la Mali 
Jusqu'au 15 septembre 


Elsenhower (281-54-10). Sauf mardi. 


de 10 h. 4 20 h. ; mercredi. Jusqu'à 

23 b Entrée : 12 F (Libre pour les 
LJ du Centre Pompidou). Jusqu’au 

24 août 

LA PLACE ROYALE DU PBYROU 


pblque. — Musée -galerie de la 
SEZTA, 12, rue Burcouf (555-92-50). 
Sauf dlmancbe et Jours fériés, de 


Bergman, Rret. Clnvé, Guitet, etc. — 


A MONTPELLIER — Grand Palais, 


encrée porta D Sauf samedi et ûi- 


LA FRANCE EN MEMOIRE. 


Grand Palais, espace 404 (voir ei- 


desausl Sauf mardi, de «J heures 






ET DES SPECTACLES 



préfère Mallarmé 



Üiftr • 


une vie, taie ponMe. des. pçiies. 

en somme- ... : ■ . • 

— Une laaraifle camm&iàvfttre 
où l'on trouve de vrate boas Unies 
dans de ivraies bonnes éditions, 
c'est tm travail facile, 4 ce qu’il 
semble-: - .1 . •. ■■ ' 

— Oh wml ... 

— Ce n’est pas facile <fe -veit- 
dre ces livres 9 : ; 

, — Si. ma is 6e qui est difficile, 
ce gui devient -presque impossi- 
ble. c’est de les trouver, pour 
pouvoir les vendre I On n 'en -fait 


— Comment les trouvez-vous ? 

— Toufours là même chose 
des fins de vies.' Qwefqû'tui 
meurt , et pour une ratsoû ou 
une outre, les livres sont Jnts en 
vente. Ou quelqu'un, qui se re- 
trouve seul, avec moins Æargent, 
déménage pxr,ur un logement 


plus petit, et.Ü baamîe ses Zi- 
vres, il n’aurait pas la place, 
pouf les garder. H y a aussi 
ceux qui partent finir leurs 
fours dans le Midi, les finir en 
ayant plus chaud, avec plus de 


— Pourquoi ? ris gardent tout 
de même des livres, leurs prâfé- 
r&— Les livres cédés viennent 
combler d’autres gens _ Lire tel 
livre, avoir besoin de tel livre, 
ce n’est pas un caprice, c’est un 
besoin vital, plus qu'une pan- 
sion~. Et si ce livre, on ne le 
trouve nulle part ?... Non. ü faut 
que lès viés qui s’en vont repas- 
sent leurs livres aux vies ■ qui 
viennent. Le geste dû libraire, 
ce n'est rien de plus que cet ins- 
tantané, d'une main tendue à 
tautre. ». — 4L C. 


Hs «tarent place Sainte-Catherine vendredi dernier, ils 
seront place Sainte-Opportune vendredi prochain. 

li eat passé par ici; il repassera par là- ü court, U court 
Nicolas dans ses fines chaussures bleues. Métro Saint-Paul. 
Métro Ctiâtelat Bleu ciel ? Ou faune ? (sur l'air du furet). 

Nioolas qui ?-Nicofes Frtze. Nicolas quoi 7 — Les maisons 
qui chantent — Qu’est-ce que vous dites? -r* Non. ll.n'y à 
pas le feu. Il y a des choristes aux fenêtres. Ils . ne . vont 
pas sauter, lis .sont- ià expiée pour faire murmurer . et 
gazouiller, et gémir, et rire, et crier les appartements. 
— Que dites-vous ? — Je dis que c’est une Idée jolie qu’il a 
eu là. Nicolas. -de transformer pour un soir une place publique 
eh ce qu'elle pourrait être, et devrait être— Soit une place 


Les chants de Sainte- Opportu ne 

: Oü tes gens se partant, s'épient, se demandent du sel, 
et tfils ont bien dormi, et s'il fera beau demain. Ou bien 
restent cachés derrière leurs rideaux, à deviner les regards 
de leur chat, ou à écouter je clochard qui, quatre, cinq, 
six étages plus bas, sur le banc vert, gueule sa plainte. 

Il y en avait quatre, des buveurs de gros rouge, l'autre 
soir au spectacle, au concert. Pas prévus, dans la « perfor- 
mance », et pourtant bien à leur place et si discrets, avec -çe, 
au mtfléu de te place, sous la tour de bois, oef échafaudage 
d'pÙFfiZo dirigeait M^cbOMJra disséminés, ses chanteurs de 
' ■ : maiéon & maison- — ,'Ûae dites-vous ?'— TJë di3 que. ce n'étatt 

pas tout à fait réussi, question musique - mais que cela n'a 
pae^dl tnpoitanpe : Il y a eu des minutes plus que bellës.. 
I îy'tèh aura d’autres,, vendredi. Qui seraient plus surprenantes 
eoepré si Frize «coupait- dans sa bande sonore pré-, 
onrefiistréa pour garder surtout te vivant, las voix venues 
. des balcons. Sa chorale eue quatre points cardinaux — 
... afehiteraure de sons de construction hardie qu"rl lui faudra 
fignôtoc. — M. LA; 


Le NOin^c. — jeuai J.0 août 198) — Page 15 


Un jardinier : Jean-Noël Bnrte 

Les abeilles 
des sénateurs 





L E jardin du Luxembourg. Sur 
l’une des terrasses qui l’omi- 
neht le bassin, devant le 
Sénat, cinq jardinière vêtus de bleu 
entourent une . caisse dans laquelle 
fleurit un arbuste. 

Il'y'a, dans le jardin, cent vingt- 
huit caisses du même modèle. 
Faites de planches de vrai chêne, . 
de '4 centimètres d'épaisseur, car 
certaines racines,- celles des pal- 
miers surtout ont une poussée 
forte. Mais, lè, c'est un laurier-rose. 

Les cinq jardiniers écoutent les 
propos d'un monsieur en costume 
noir, leur supérieur semble-t-iL 11 
n’a pas l'air content Puis, l'un des 
jeunes hommes en bleu se met à 
laver la caisse vert pâle avec une 
brosse, et II apparaît que le bois 
n’était pas absolument propre. 
C'était oela le litige. 

Une dame âgée, en robe mauve, 
espadrilles blanches, serrant contre 
elle ses deux aiguilles à tricoter, 
s'approche : 

- Qu'esf-ce que vous faites â ma 
caisse ? 

— Pardon, madame 7 
— Ce st ma caisse. Mo place est 
là (elle indique un fauteuil, tout 
prés, a l'ombre), je tricote- là depuis 
fou/ours, et vous venez chahuter me 
caisse, vous: n'avez rien d'autre A 
faire ? 

— Elle n’était pas tout à fait 
propre ; à Paris, tout prend la pous- 
sière, même ici. 

— Elle n'était pa3 bien noire, dit 
la dams, plus doucement C’est bien 
vous, vous n’arrêtez pas- L'année 
dernière, vous m'avez mis ce lau- 
rier, dans ma Misse. Sans me pré- 
venir— Avant, c'était un oranger— 
J’aimais mieux ses feuilles, elles 
étaient plus gentilles, plus— ronde- 
lettes— EnFn... » 

Et. la dame au tricot retourne vers 
son fauteuil. Je m'approche du 
monsieur en noir : 

« C'est, une originale, cette dame ? 
— Oh non 1 c’est une habituée du 
Luxembourg, simplement- C'est tou- 
jours comme cela, nous ne pouvons 
pas lever, le petit doigt, dans ce 
Jardin, sans provoquer une réac- 
tion— C’est le seul jardin de Paris 
où les promeneurs surveillent tout— 


— Le conservateur des Jardins. » 
Pourquoi pas, ce sera ('occasion 
de féliciter M. Burte pour la beauté 
et la propreté de son jardin, vrai 


Inutile, pour voir M. Burte. de 
demander la permission à la sous- 
. direction des parcs, jardins, et 
espaces verts de la mairie de Paris : 
le Luxembourg' appartient au Sénat, 
qui gère Iui-méme son jardin. Tout 
sénateur, en France, est jardinier, 
tout -sénateur est responsable des 
tJHeuls. des poires, des roses, des 
abeilles, des citronniers ot autres 
cultures du Luxembourg. 

Boulevard Saint-Michel, dans un 
grand bâtiment de pierre, longs 
couloirs à tapis rouges, bureau 
ensoleillé, le' conservateur des jar- 
dins, jeune, épaules de champion, 
visage de poète, explique : 

« Oui, les habitués du Luxembourg 
sont tablions: Dans le jardin. Ils sa 
considèrent comme chez eux, 
comme dans un prolongement natu- 
rel de leur foyer. Cela tient peut- 
être au fait. que le tracé du jardin 
■ s'inscrit, d'une manière souple, dans 
te quartier, au fait que le jardin est 
très composite, fait de parties très 
différentes : quinconces, jardins un 
peu anglais, parterres français, paras 
d'enfants, jeu de paume, vergers, 
etc. ; chacun trouve son bien- Il y 
a eu une enquête, l'année dernière, 
. sur les autres jardkiB de Paris, et il 
est apparu que Ie3 habitués du 
Luxembourg étalent, de très loin, 
tes plus rouspéteurs et aussi, c'est 
logique, les plus attachés, les plus 
fidèles. 

> Ils sont tellement susceptibles 
que nous prenons des précautions. 
Chaque année, au mois . d’août, 
revient une situation délicate. Galle 
des fleurs. C'est en été que te 
jardin est te plus .beau, avec ses 
fleurs un peu - partout Ces fleurs, 
nous : tes plantons en Juki, et _eri 
principe elles durent jusqu'en octo- 
bre. Mais aucune fleur ne dure près 
de cinq mois, et déjà, en août, noua 
sommes obligés de retoucher les 
massifs. 

. En ce moment te jardin est 
magnifique, il y a une profusion de 
phfox, très clairs, lumineux. Comme 
tes phlox ne partent durer jusqu'à 


l'automne, nous avions planté en 
même temps autre chose, pétunias, 
sauges. Là. ils sont recouverts par 
les phlox, et il est nécessaire, pour 
prévoir leur pleine floraison, d'ûter 
d'ores et déjà quelques phlox. qui 
sont encore très beaux. Eh bien ! 
allez arracher, même en douceur, 
des fleurs belles comme tout au 
Luxembourg, sous l’œil soupçon- 
neux, difficile, presque sous l'œil 
de propriétaire des habitués du 
Luxembourg I II faut presque agir 
«i cachette— 

— Ils surveillent aussi « leurs » 

— Un peu moins. Là, nous 
sommes plus libres, ils veulent bien 
admettre que les fruits leur échap- 
pent jusqu'à un certain point Ils 
savent que te Sénat assure là une 
école d’horticulture, fondée en 
180B, et dont les cours sont publics, 
gratuits, il suffit de s'inscrire. La 
présence de poiriers, dans cet en- 
droit remonte à saint Louis : il 
avait permis aux chartreux de s'ins- 
taller lé, et Ils réussirent des cul- 
tures fruitières remarquables : plus 
tard, ils exportèrent dans toute 

— Tout près des poiriers. Il y a 
les niches. 

— Oui, une vingtaine, pour les 
besoins de l’école d'apiculture. A 
présent, l'évolution des esprits et 
aussi la montée du chômage font 
que beaucoup de jeunes suivent 
l'école d'apiculture. 

» Nous avons. là un million 
d'abeilles, en plein jardin, en plein 
Paris. 

— Beaucoup de risques de 


rares, sont les jardiniers qui tondent 
les pelouses, les grandes pelouses 
du jardin style anglais, près du 
rucher. Les abeilles détestent l'odeur 
d'huile brûlée des tondeuses à 
gazon. Quelquefois, un pâtissier du 
quartier nous signale que nos 
abeilles, chez lui, deviennent trop 
gourmandes. C'est très rare. Nous 
repérons la ruche fautive, et nous 
procédons au remplacement de la 
reine, car c'est elle la responsable, 
elle a manqué d'autorité. Aussitôt 
tout rentre dans l'ordre. » 

Jean-Noël Burte a mille choses 
passionnantes à dire sur te rempla- 
cement des marronniers par des 
tilleuls, sur l'espacement des arbres, 
sur l'installation d'un parc pour tout- 
petits à côté de l'orangerie. Ses 
jardiniers l'appellent. En te quittant 
je traverse le marché Saint-Germain. 
L'un des magasins de fruits est tenu, 
depuis des années, par un vieux 
ménage. 

Sur une figue, qui attend parmi 
d'autres, à l'éventaire, te fruitier 
prend une abeille et la pose sur son 
avant-bras. Et ne bouge plus. 

» Vous allez vous fa/re piquer t 
. — C'est déjà fait », dît-il, l'air ravi. 

Délicatement, il prend l'abeille 
entre deux doigts, la pose plus 
loin. 

« Vous voyez te dard, planté ? » 

Il le laisse planté encore un 
moment, comme s'il attendait que 
la piqûre ail bien fait son effet, puis 
il l'arrache. 

«C'est avec les abeilles, dit sa 
femme, qu'il guérit ses rhumatismes, 
et aussi son urticaire— Là, c'est 
sa troisième piqûre de la matinée. » 

— Sans les abeilles des sénateurs, 
dit le fruitier, il y a longtemps que 
je ne serais plus là... » — M. C. 
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THEATRE 


CINEMA 


Les salles sitbventionnées 


et municipales 

Théâtre musical de Paris (261-19-83) 
(Dim. soir. LO, £0 h 30, sam. t" 
dlm. à 14 b 30 : la Vlâ partelenm 


L-). 20 te 30 : M. argent; 5° : 

Qu'est-ce qu’il y a dedans? 
COUPE-CHOU (372-01-73) (D* J. 

20 h. 30 : le Petit Prince. 

FANAL (333-91-17) (D.). » b. J 

pourquoi ? : 21 h. 15 : P. Blanche. 
LE PETIT CAS IM O (27B-36-50) (DJ. 
I ; 21 h. : Phèdre à repasser : 
■>2 b 15 : T’as pas vu mes bananes. 


Les films marqués (•) sont intWÛ^ 
ans moins de treize ans, £**) aux 
moins de dix-huit ans. 

La cinémathèque 

CHAILLOT (TO4-24-MÏ 


(222-57-97). tT.a.C.. Gare de Lyon, „ 

12» (343-01 -59>- U.G.C. Gobe Uns, (261-50-32) . U.G 

13» (33B-33-44). Hei^r. ^ lTTO- r«w-n»_M. ■ 


MALKVIL (Fr.) i ; 


11-34). MaséTillô, 


MERCREDI 26 AOUT 


Convention, 15» (828-20-84)- Clioby- 
pathè, 18 e (522-46-01). 

L'ANNEE DES TREIZE LUNES (AIL, 


dans le soleK ; BilSL, Mtr. : l'En- 
nemi public. 

DES WESTERNS FOUS LVTK fw, 
vj.) : Mamto. 4- (W8-47-86). TAj r 
(sanl Jeu.) 20 h. et *2 h. Mer. : 


m 301 J®? 1 ' Bt PoÏnT-VIRGULE (218-67-03) (D., L-). çate ( 1937-1' 


. 30 : 


les Demoiselles ( 




Les autres salles 


r les blinis. 


SPLENDID (B87 -33-82) |D„ 


ANTOINE (208-77-71) (D. SOir. IL), yHEATRB 


07-48) iD.), 20 h. 30 : P. Brunold ; 


. BlasetGL 

JEUDI 27 AOUT 

15 b : vingt ans de cinéma fron- 
çais (1337-18571 : le Diamant noir, 
de J. Delannoy ; 19 b- : Filma d au- 


v.o.). 14 Juillet -Bastille. 11 e (357- 

L’ANNEE PROCHAINE SI TOUT 
Bien (Fr.) : U-G.C. Odéon, fi» G __ 
71-08). Biarritz, 8» (733-69-23). 


Bronco Apaehe ; Dlm. : fort La vin - 


cible: IM : les Avrntttres du 


L“&iJ?ïaSE , S ’VSœïïF'SiïïB «y 


InmSœaE «natal» Wyatt ; (vL) : Mar. 


TJ.G.C. Caméo, 9* (246-86-M). 
U.G.C. Gare de Lyon. 12» (343-01 
50). U.G.C. Gol» lins, 13* (338- 


. rama, ittm aaxB «n (a. 

-.o.) : Grand -Pavois. 15» (554- 


23-44). Ml ramer. 


• Mar., Mer., V„ S-, 20 h. 30 : 


films rares. Alerte à Sin- 


Mlstral. 14» (! 


b. : le 


ATHENEE (743-67-27) (D. soir, LJ, à l’ombre. 


i. dlm, 15 h. 30 : FalBono 


BOUFFES PARISIENS (3M-97-03) (D. 


L.), 21 h, mat. dlm.. 15 b. : 
Diable d’homme. 

CARREAU DU TEMPLE (274-43-11). 


: lea Tribulatloi 


ïet. J, P., S, 20 h. 30: Dim., 


ï h. : Charles 


COMEDIE-CAUMARTIN (742-43-41) 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45). 21 h- : mat. D., 15 h. 30 : 
Sept ans de hall., bye bye. 

La danse 

COUR De LA MAIRIE DU TV' (278- 
60-56). V, S- D- 21 h. : les Bal- 
lets historiques du Marais. 


w „ , a. A Ulrich : 

Voyage fantastique, de 

VENDREDI 38 AC 

15 h. : Vingt ans de cinéma Iran- 

/îorr.toim -, Madame Sana- 

êbe; 19 h. : Filma 


3 Murat. 16» (851-99-75). 


56-85). Mtr, V«l r James 
ooatre Dr N0; Jeu, Dim. : <woa 
Baisera de Bradé ; Sam, Lun, 


Mai. : Goldflnger. 


FESTIVAL SUA KA2AK (A, v.o.) ; 


H. Koster. LES ANNEES LUMIERE (Sui, 


ang.) ; Studio Qît-le-Cœur. 6 e (328- 




Gêne. de R- 
d’auteura ot ___ — 

bien -aimé, de H. King 


LA BOUM (Fr.) : Impérial, 2* (742- 


t rtlmfl I 


h.: le 


LES CHARIOTS DE FEU (Ang, 


19* (208-71-33). 

NEIGE (Pr.) (J ■* îü 


U.G.C. - Danton. 


Noctambules, 5* (325-42-34). Mer, 
- Dira. : America. America : Jeu, 
■■nirr. Mar. : Baby DoU ; Ven, 
Lun- : Vl va. Zapata. 

L’ETE DE LA COMEDÏE MUSICALE 


o.) : Quintette. B® (633-79-38). 


Pranh James, de F. Lang. CHARULATA Ond, va) : Salnt- 


SAMEDI 29 AOUT 


André-dea-ArOa. 6» (328-48-18) : 


çals (19^7-1957) : Croisières Sidérales, 
de A. Zwoboda ; 17 h. : Films d’au- 
rrnns filma rares : The llring idot, 
A. Lewln ; 19 h. : le Secret der- 


rière ’ la porte, de F. Lang 


14 JulUat-Pamasae, 0* (326-58-00) 

CHASSE A MORT (A ' 

lieu, 2* (233-38-70) 

EJK CHOC DBS Ht 

U.G.C. Opéra. 3 e (281-50-32). Rox. 


NEW-YORK 2597 (A, V.o 

mount-Qrtênn. 

Monte-Carlo. 8» 

Fatamount-Opéra.. _ . 

Pazamount-MdntpamMse, 14« (329- 


90-10) ; 

(758-24-2 

PETROLE PETROLE (FrJ * Bre- 


Dlm, 15 b. 30 : Reviens dormir i 
COMEDIE DE PARIS (281-00-11) 


SaJ raton? Glul lano, de F- BosL 


7%ïinm w. 14* (320- tagne. 6» (222-57-97) ; Normandie. Les grandes reprises 


■ (DJ. 20 h. 30 : les BUoux 


MUSIQUE 


DIMANCHE 30 AOUT 


DES GENS COMME LES AUTRES 72 -456)- 


8* (359-41-18) ; ManS villa, 9. (770- 


h. : Vingt ans de cinéma ft-aa- A, v.o.) : Epée de Bois, 3° (337- LE POLICKMAJÎfA, V -b.) (*) : M»- JS>ï2rv 


gala (1937-1957) ; le ) 


DAUNOU ^281-WjM) (Mer, D Soir). £ Oncerts 


veneurs, de G. Radot ; 17 h. : Films 
d'au Usure et fUm& rates ; Mascarade, 
de W. Forat ; 19 h- : les Femmes du 


> des mal- 57-47). mÿsêes Point-Show. 8« (339- rtgnan, y 4 g 9-m-j2). 


38-14). 


d'auteure et filme ratés : Mascarade, DIVA (FrO ï Mo visa, 1er (280-43-99). ***££. 


ré, V.o) : Studio 


général, de J. Gnillennln ; 21 h. : ELEPHANT MAN (A, i 


MERCREDI 19 AOUT 


Flagrant délit, de M. Narusc. 


BEFFROI DE LA MAIRIE ANNEXE Relâche. 


LUNDI 31 AOUT 


. Cagneux (Ver- 

câan. Sjumtcu 

FIAZZA BEAUBOURG. 21 h. 


ESPACE - MARAIS (271-10-19) (D, 


Krenisid (Ravel, Debussy. Bcrfa- c . Autant-1 


Panthéon. 5* (354-15-04). 

LKPHANT MAN (A, V.O.) . ___ 
clw Batnt-Oarmaln, 8* (833-10-82). 
MarbeuL 8» (225-18-45). V. ft. : 
LES ENFANTS DC N" 57 (AU, v.o.) : 

MaralB, 4' (278-47-86). 

L’EQUIPEE DU CANONBALL (A, 

V.a) : Blarrlta. 8* (723-89-23). *- 

19 h.; Films VI. : U.G.C.-Opéra, 2* (261-50-32). 


Clno- TER (Pr 


l ET VA POES- 


L'AGE DDR (Fr.) : Forum. l' r (287- 
53-74) 

ACCELERATION PUNK (A, VA) : 

Vldéomana. 6» (323-6 0-34). 
AMERICAN GRAFFITI (A, V.o.) : 

’ B.Bf. V (833-37-7J); 




JEUDI 20 AOUT 


'auteurs et films rares : Tutea. la EXCÀlEBÛR (A, v.o.) : HautefeulUe. 


79-79) ; VT. : FarnaœlenB. M» (329- 

88 - 11 ). 

L’AMOUR FOU (Fr.) : Actlcm-Répn- 
b Uque. Il* (808-51-33). 

L’AMOUR VIOLâ (Ft) IV : A* JRU- 
Jat-Baaugreaello, 15* (575-TV-T9). 
LES AMOURS D’UNE BLONDE 
(T ch, v.o.) : Racine. 6* («33-43-71); 
Oymplc-Entrepôt. 14“ (542-67-42) ; 
VT. fit JiiUlefc-BastDte, U* (357- 


Ka ; 22 h. 15 : AU that lUCERNAIRE, 19 b. 45 : J.-L- Tupln, 


fièvre du pétrole, de S. Heleler ; 


ï les Tarés du elaoeùe. 


FONTAINE (874-74-40) (D.. L.). ipert). 


M. Clement (Vivaldi, Gluliani, 


2Ü h. : [es Trois Jeaam 


GAITE-MONTPARN AS SE 


PIAZZa BEAUBOURG, 21 h. : Voir 


i h. : l’Or et l’amour, de J. Tour- 
° BEAUBOURG (278-35-17). 


B» (633-79-38). Gaumont ChampG- 
Elyaéea, «• (358-94-67). V. ft. : 
Montparnasse 83, 6" (544-14-37). 
Français, 9“ (770-33-88). 

‘ “ OUSSER (It, VS.) : 

(233-56-70). Fauyette. 


(D.). 20 h. 15 : EUi 
partout; 21 b. 45 
a. l'appeler Pantalon. 
CERNAIRE (544-” * 
re-Rouge. 18 h. 


VENDREDT 21 AOUT 


: On continue LUCERNAIRE, 19 h. 45 : Voir le 20. 


LUCERNAIRE (544-57-34) (D.) Tbêâ- 


PIAZZA BEAUBOURG, 1 


SAMEDI 22 AOUT 


LUCERNAIRE, 19 h. 


MERCREDI 26 AOUT 
15 h. ; films d’auteurs et films 
rares : Dura Lez. de Koulecbov; 
17 h. : le Capitaine de Cologne, de 
S. Dudow ; 19 h. : vmgt ano de 
rinfau français (1937-1057} : le Pré- 
sident Ha ndecœu r. de J. DrevUle. 


18-48-18). 
CS1QUE (In<L. 
Base, 6* (326-51 


FAUT PAS POUSSER (It„ VS.) 


(326-12-1! 


58-00). 90-81) 


13“ (331-60-74). CUchy-Patüé. 18» 


de LES FOLIES D’ELODEE (Fr.) (*) 


Bslnt - L 


U.G.C, - Danton, 0» (329-42-62); 


35-43) ; 


le plafond : TbéAtre-NOlr. 20 b. 
Douce ; 22 h. 15 : le Clodo de 1 
(dern. le 23) ; Petite eaUe (S, 


a™ PÎÛOa BEÂOBÔDBG. â S. : ïolr „ t : %£tS, rt Iffins 


DIMANCHE 23 AOUT 


30 : Parlons français. 


CHAPELLE SAINT-LOUIS 


MADELEINE (265-07-09) (D. Soir. 


SALPETRIERE. 16 t 


L.). 20 h. 45. mai. Dlm, 15 b. : 
Arsenic et vieilles de ntoUts. 
MONTPARNASSE (320-89-90) (D.). 

21 h. : Exercices de style. 
NOUVEAUTES (770-52-76) (J, Dlm. 


N SïïmilSrÆi Notr^am. aï - la ^ «jÜ! ( "SfSS'SgjKÿ 


• les Chagrin* de Satan, de 

D.W. GriHlth ; 17 h. : les Volets 
cloa. de L. Comenclnl ; 19 b. : vingt 
ans de cinéma français 0937-1957) ■ 


U.G.C.-Ermlt&ge. &* (359-15-71) 

M&riville, 9* (770-72-88) : U.G.C. 
Ouate. 9» (248-86-44) : U-G.O.-Gare 
de Lyon. 12» (343-01-59) ; Fauvette, 
13“ (331-58-86) ; 3-Natlcm, 12“ (343- 
04-67) ; Gaumant-Sod, 14= (327- 


84-50) ; Montparnasse, 14* (327- 


(CabaniUes, Buxtêhude. Franck). K- 


PIAZZA BEAUBOURG, 


VENDREDI 28 AOUT 


21 h.: mat. dlm., 16 h.: 

Ferme tes yeux et pense i l’An- 
pXlAJS^ROVAL (297-B9-81) (D. «rtr. 
L.), 20 ' " * ** - 


LUNDI 24 AOUT 


15 h. : Films d’auteurs et filma 


LUCERNAIRE. 19 h. 45 : 


: la Balte Nmmalss. de J. 


20-64) ; CUchy-Pathé, 18* (522- 

" on. 

FRUITS DE LA PASSION (Pr.- 


{Eft (It, v.o.) : Studio 
te, 8* (354-34-83) ; VT. : 
ire - Faaquler, 8“ (387- 

__massiens, 14» (339-83-U). 

UNE MÈRE, UNE FILLE (Fr. -Bon, 
v.o.) : Quintette. 6* (633-79-38) : 
Marignan. 8* (35M2-83) ; Vt. : 
Gaumont - Lee Haltes, l* r (287- 
49-70) ï Impérial - Fsthâ. 2* (743- 
72-32) 1 Salnt-Lsaare-Paaquler. 8* 
(387-35-43) r Nations. <343- 

04-67) ; . Montparnasse - Patlxé, 14* 
(322-19-23) ; Gaumont-Convention. 
15* (828-42-27) ; CUchy-Pathé, 18- 


AUTANT EN EMP ORTE LE VENT 
(A-, va.) : HanteleuLUe. 8* <633- 
79-38) ; Gaumont- Am beasode. 8* 
(359-19-06) ; Vf. : Français. 9- 
(770-33-88) :’ Fauvette, !»■ (331 - 
58-86) ; Gaumont - BwL 14* (327- 
84-50) : Moetparnassp-Patbé. 14* 
(322-19-23) ; 14 Juillet - Beaugre- 
natle. 15* (575-79-79) ; Victor-Hugo, 
lfi» (727-49-75) ;Weptor-Pathé. 18- 


ff 


, BronzettL C. Soreanu 


vEToneggur. Bartoh, Brahms). 


r.intenn français (1937-1957) 


Jap^ v.o.) (*•) : Bterrlte, 8- 

(723-69-23). 

L’IMPLACABLE NTNJA (A, vTi : 


Pauvre France. 


LUCERNAIRE, 19 h. 45 ; Voir le M. 


intastlque. de M. L'Herbier. 


1236-83-99) ; mraznar, 14* 


(297-53-74) ; 

SX, 2- (296 _ . 

ParamounV-OdéQn, 6- (325-59-83) ; 


(838-10-98). 

RABY DG LL (A, vjo.) .-TempUera. 3* 
(272-94*58) ; Nbetinibutee. 5* (354- 

42-34 J. . . ' 

LE BâX DES VAMPIRES (A_ vjo.) 

r») : Luxembourg, 8* (833-97-77) ; 
LA BAT AILLE D’ALGER (It.-Alg^ 


POCHE-MONTPARNASSE (543-92-97) j . rock, folk 

«D.). 21 h. : Accordes vos violons. JOE*, pop, tous, juik 


i : te Brasier ardent, de L 1 


J GIRUM mus NOCTE BT CONSI- 


mount-Marivanx, 

Paramotmv Odéoi _ 

Paramonnt-Clichy. 8* (562-45-78) 
PubU nia -Champa-Elyséas. 8* (720- 
76-23) ; Paramount-Opéra, 9* (742- 


42-34). 

C*) i Luxera bornât 8* (833-97-77) ; 
- BATAILLE D’ALGER (It-Alg^ 
l.) : Balnt-Béveitn, 5* (354-50-91). 
S’EN VA. T-KN GUERRE 
0.) : Glnéma t Présent. 18* 
(203-02-55). ■ • 

BUTOR CASSTOY. ET LE BJD (A, 


(296-80-40) ; BUS TEK S*EN VA. T-ï 


ROQUETTE 1 805-78-51) fD-, L.). 


■tiebtete : 22 h. 30 : CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 


îouklne : 17 h. : Mode 
J.-L. Godard; 19 h. : — 
cinéma français (1937-1957) 


MŒMUH JGNÏ (Fr.) : Studio ( 


56-31) ; Par&mount - BastUle, 


(343-79-17); Panunount-Galaxle. I 


JAZZ SINGER (A., i 


(380-18-03) ; Paramoont-Montpar- 


VA ) : Moriea-Lea Halles. 1" (280- 
4S4M) ; Studio Harpe-Htxctaette, S* 
(683-08-40) ; Sortes - Lincoln, B* 


Colisée. &> (359-29-46). 


noté, 14* (322-19-23). 


CE PLAISIR QU'ON DIT CHARNEL 


CH4jMPS - ELTSEES Ail Stars. 


1723-35-10) iD. soir. L. 

15 h. 30 ; Le Cœur sur ta aiaiu 
THEATRE D’EDGAR <322-11-02) (D.J. 


Dlm.. CAVEAU DE LA MONTAGNE (354- filma ; 




THEATRE PRESENT .203-02- 


-39 1. 21 h. 30 : A. Conduant. 
a Jeanmarte. M. Gaudry. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
^4-34). 20 b- 30 ; Ted Daniel Quln- 
(dern. te 22). A partir du 25 î 


Marcher ou vivra, de 


DIMANCHE 30 AOUT 


Filma d’auteurs et films 


Danton, 6e (329-42-82) ; U.G.C.- _ - 

Normandie. 8 e (248-86-44) : Maxê- S 110 ®. ** (225-87-28). 
ville, 9» (770-72-88) ; U.G.O.-GObe- 


vaux. 2* (296-80-40) ; Elyadea-Polnt- 


mat. Dlm, Ar uqul ta. 


Mojo Elem Blues Band ; 

Aruqulta. 

DREHER (233-48-44). 21 h. 30 : 


; Fantôme, de F.W. Moreau; 
; la Maison de l’ange, 

U Torre-NUsson ; 19 h. : vingt 


lins. 1 » (338-23-44) ; Mistral, 14* 
(539-52-43); Monlpamoa. 14* (327- 
52-37) ; . Conventlon-Salnt-Cbarles, 
15* (579-33-00) ; Panwnount-Mont- 
martre, 18* (606-34-25). 

LABYRINTHE (Fr.)’ : Espace-Gaîté. 
14" (327-95-94). 

LtLI MARLKEN (AU. v.o.) ; Epée- 


(225-18-45) : V/. : P« fa o 
Opéra. P (70-58-31) ; Pai 
«■laite, ■ 13» (580-28-03) ; Para- 


de cinéma français : Madame « 


mort, de I*. Daquln ; : 


THEATRE DE LTJNION (770-90-94), Memphis SlUn. M. Lteate (dorn. te d’ante ins et 


Festival Molière ; Jours -21 A Partir 


pain ; l'Avare; Jours impairs : T U 1iï*d 


les Fourberies de Scapln. 


Les cafés~théâtres 

BLANCS - MANTEAUX (687-15-641. 


20 h. 15 : Areuh 


L’ECUME 1542-71-18) (D.), 22 h. : 
Quiproquo. 

GIBUS (700-7B-88J, 22 h., les 21 et 
22 : Crabs. 

LUCERNAIRE (544-57-34J (D.). 


arrivé demain, de R. Clair. 

LUNDI 31 AOUT 
15 h. : Filme d’autours et films 


LES GLAMOUREUSSS HDLLY- Ig 


WOODIRNNBS {A-, v.o.) 

10.(843-87-42). Mar. ; tes 

poupées, Sytvla . Boariett ; Jeu. 




: l’Inondation, de 1§- Dell ne ; 


17 h- : Rio Grande, de 


h. ; vingt ans de cinéma français 


(1937-1957) : L’a* 


) ; Lorelel Roch. 


i H. -G. Clourot. 


; Des bulles dans l'en- NEW -MORNING (523-51-41), 21 h. : 


MARDI l ,r SEPTEMBRE 


: Attache* vos wma Simone (dern. 1e 21). A partir 
ceintures : 22 n. 3U : Pit et Rite du 22 : Henri Guedon. 

CAFE D'EDGAR (322-11-02) (D-). I : LE PETIT OPPORTUN (236-01-36), 


l Jacasslère : 21 1 


Mangeuses d’hommes ; 22 


:. Fosset. P. Carattnl (der 


Les exclusivités 


le K). A partir du 24 ; M. De 


deux boudins; n : VUlers, A- Mattel, B. Tessier, A. 


1 b. 30 : Plurielle ; 21 b. 46 : I 


Family ; 23 h. : A. Agier ; PIAZZA BEAUBOURG (272-45-58) 


ALLEMAGNE, HERE BLAFARDE 
(AU- v.o.) : Marais, 4« ( 278-47 - 86). 
L'AMANT DE LADY CHATTERLEY 
(Pr.-Angl.). (*) : v. ang., U.GXJ. 
Odéon. 6» (325-71-06). Normandie. 
8» (353-42-18). V-ft- Bretagne, 9» 


CAFE DE LA GARE (278-52-51) (D. 


ElrjuheL A, 


GAUMONT COLISÉE (v.o.) — IMPÉRIAL PATHÉ (v.o.) 
CLUNY PALACE (v.o.) — 7 PARNASSIENS (v.o.) 
GAUMONT LES HALLES (v.o.) 

(Dons toutes ces salles en stéréo Dolby.) 



SELECTION 

OFFICIELLE 


n 

■ )N I 

■[^■lELLE I 

fers 

1981 1 


’ La nrasiqiic qu’il a écrite et inl 


Les rares 


Sa vie privée, ses triomphes publics. 

Ses souvenirs et ses pensées intimes. 


mmiseans 


Producteur Exécutif DAVID L WOLPER 

Vtusique AMiïionnelle: WALTER SCHARF • Conseillers: JERRY SCHILLING et JOE ESPOSfW 

Ecrit, Produit et Réalisé par ANDREW S0LT et MALCOLM LEO 




^vwtoer caurwAFtum f 


LES FH.MS 
NOUVEAUX 


LE CHOCS: DES ARMES, film 


français d'Alain Corseau (■). - 


(297-53-74); Rex, 2* 
(236-83-83) ; Paramount - Ma 
rivaux, 2» (298-80-40) ; Studli 

Médlcls, 3* (6f ~ 

mount-Odéon, 


Médlcls, 3* (633-25-97) ; Par 


Publiais - Saint-Germain. 6* 


(222-72-80); Publie la - Eyséea. 


#• (720-76-23) ; Paramoi 


City, 8® (562-45-78) ; Publlcte- 
Matagnon, 8» (339-31-97) : Pa- 
ramount-Opéra, 9" (742-56-31); 
Paramoont-BaattUe, 12* (343- 
79-17) ; Paramount - Galaxie, 
13* (580-18-03) ; Paramount- 
Gobellna, 13* (707 -J2-28; ; 
paramount - Montparnasse, 14* 
(329-90-10) ; - 


> (540-45-91); Convc 


tlos- Saint-Chartes, 15* (579- 


33-00) : Maglc-Convantlon, 15* 
(328-30-64) ; Passy, 16» (238- 
82-34) ; Paramount - Maillot. 
27» (758-34-34) : Paramonnt- 
Moatmartre. 18° (806-34-25) ; 


6 e (325-71-08); U.G.C. -Rotonde. 


J.Q.C. - Ennl- 


. (833-08-22); 

tage, .8° (359-15-71). — V.f. . 
Res. 2* (236-83-93) ; U.G.C. - 


ioballna, 13* (; 


Mistral, 14* (539-53-13) ; Bien- 


venu e-Montparnasse, 1S* (844- 

25-02) ; Convention - Saint- 

Charles. U* (579-83-00); Murat, 

18* (851-99-75) " ' 

— ' (622-46-01) 


GROSSES, film français de - 

Jean-Marie Foire. — Gau- 
mont - tes ' Halles, 1*> (297- 
49-70); Gaumont -SerUtat, 3* 

(233 - 56 - 70) ; Quintette, 5* 
(833-79-38) ; GaoiziâBt-COttaft, 


8* (350-29-46) : : Bîarrit*. S* 


(425-89-23) ; U.G.C. - Gare de 


Lyon, 13* (343-01-59) ; Fau- 
vette. 23* (321-35-86) ; Montr 
pamasee r Pathé. 14* (322- 

I9-2SJ: Mistral. I** (039-52-43); 


■ Bienvenue - MontparnAaca, 15* 


(344-25-02) ; Gaarnont-Conven- 
15; J82g-42-2nj v We^lw- 


Fa tant, 18* 


(522-48-01) ; 

mont - Gambetta, 20 e (63 b- 
10-96). 

THXS IS EL VIS. film américain, 
de Malcolm Léo et Andrew 
BoR. — V.o. : Gaumont- tes 
Baltes, 1« (287-46-70); ûnpé- 
Kal-Pathé, 2* (74B-72-52); 01 b- 


ny-Paia 


-78) : Ûau- 


UJ*âe, 8. (339-29-48) ; 


J-83-11). 


L’HOMME DE PË 
nais d'Andraej Wajda. _ Væ r 
Wtas. 1» (m- 


49-7DJ I 


(633-79 


(359-36-14) 


-92-82) ; Pamassle 


- 8* (359- 


83-11): i 


1 <329- 


Lasare-PMquler, 8* (307-35-43); 


Français, 9* (77) 


fions, 12* (343-04-67) ; Mont- 


-Pathé. 14* (322-19-23); 


(542-67-42).' Ile. ; teei 
. péea. 8ym» Bor-* - 

Sylvla Scarlett, L’i 

steura vlsagea; Ven. : L'amour a 
alzulearH mage*. Je va or vivra ; 
Sam., r Je veux vivra, la .Brune 
brûlante; Dlm. ; La Brune brû- 
lante, Auto pale d'un meurtre ; 
Lun. : Autopsia dira meurtre. Fia 
peau de pèche : Mar. : «fi pain 
de pêche, la Vénus des niera 

vu.) 

... 04). t.1.: 

Xé Silence s.-VexL : 1% 

t. : la Nuit d« fo 

raine ; Dlm. : le Sèpttéma Sceau ; 


CHEF D’ORCHESTRE JpUL. 
„J.) .i- Lucarnalra 6* (5 44-37-34). 
va CHRIST WWI.iRBm A SBOU 


chaudes. 


fit., vjb J : Btudto de l'Etoile. 
(380-19-93). ■ 

LA CHUTE DK L’EMPIRE ROMAIN 
ML, VJJ r. Images. 18* (522-47-94). 
CINEMA PAS MORT. MISTER 
GODARD (A, v^>0 ; Vldéosttme. 8» 
■ (325^60 -34). _ 

CITIZEN KANB (Au^VXL) : OlymplC- 
Haltea, 4* (272-34-15) ; Olymplc. 14* 
(542-67,-43). 


Escuxlal. 13* (707-28-04). t.1. J, 

12 h. Jeu. : lé Silence s.-Ven, : IA 
Source ; Sam. : la Nuit des fo- 
rains ; Dlm. : le .SêpttAma Sceau 
Lun. : A travers te miroir ; Mar. : 
Sourira d’une nuit d’été; i-ptafc; 
■ Mar,- JetL, 20 h. ; plus - vern/ 1 
18 h. 30 : R&vefi de femmate 
FILMS INCONNUS DE HAS (væ.) : . 
l’Art d’Ctre aimé (L, 14 h, J, 
18 hj ; Adieu Jeunesse CL, 16 lu .• 
Mar., 18 b. 30). . . 

FRITZ LANG (JL. ta) : ActJon- 
Cbrlsfins, 8* - ( 325-83- T8)_ Mor^ . . 
• sanu Mar. . ; llnvr steemblahle 
Vérité; J«u Dlm. i.Pory; V 
Lrâ. : la Cinq u l é ma Victime. 


LE CUIRASSE POTEKKINE (Sov„ 
„ V.O.) z Templier», 3* (272-94-58). 

LA DERNIERE FOUS DE MBL 
“ OKS (A- vJ.) : Paraassifins. 


' v.o.) "i Salnt-Mlebél. 5* (328-19-1 


-, , JaysééB-Potnt-Show, 

2»y: r Hauzsman, b- u. 
DELIVRANCE (A-, vjj.) : Opérantght. 


2* (296-83-56). 


-Vérité; Jeu- Dbn. Pury; Vesu 
Lma. : la Cinquième Victime. - - 
MARX BROTHERS (A., v;u) : Hl- 
ebel-Eoolaa 5* (325-72-07). lier. : 
.la soupe au canard ; Jeu. . : Mon- 
key Business ; Ven. ;'Un» jxuit èr 
l’opéra ; Sam, i Un Jour «n cirque ; 
Ma; il» 


(32&-33-9Î . 

LA DEROBADE (PT.) (*•) : UjG.C.- 
’ Opéra, 3* (261-50-32); U.G.C.- 


-Dsmton. ^ ( 


.LA .DOUCE yriA (1t. V.o.) (*) Ï 
. Ganmont-Les Haflea, l« .(297-48- 
10) ; Bantef enfile. 8* (833-79-38) ; 
Pagode* T* (705-18-15) ; Marlgnan, 
8* (859-93-82) ■’ — VX. : Français, 
— 0 -33 - 88) ; ; MontparnBsse- 

14* (323-19-33) ; Gaumont- 


(770 • 
pathé, H 


_ „ .. . Ccnwnfioa, 15* ( 

eouraee: DON A FLOR ET S! 

(BréSn ~ V.Oj (■) ; Donfçrt, 14* 


CUxé-SelX 

■ (uuf Mb 

■ suls-Jett 
30 h. 30 


JBNNE8 (XW-VjO.) : 


(321-41-01). 


. IB b. 28 


ïa) (**) r 14 


HE -MUSICALE 
. . . tenu 17* (380- 

24-91). Met- . Dîna ; les OHrte V 
Jeu.-: Amenda: -Ven, : TOntrepra- 
nast. Ur Pttaorr Sna, Mar.: : te 


Germain- Ptltege, 5* (633-53-30): . 
LES ENFANTE: DU PARADIfi r 4Fr.} : 


FESTIVAL J. cAfflOI . 


ST (A, v.a) z. 

Marais, -4* (278-47-86). TXJ, 14 fa- 
is h. et 1S IL (sauf Jeu.). Mer., 


’ Lun. : 1a Pauve. çn Ubertté ; jetc: 


la Foule en teSBra (24 te, 15 b. «i. 




LEwS 2 iMEILIÆEüES 
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CINEMA 


LANGUE FRANÇAISE 


Les séances spéciales 

A BOUT DS SOUFFLE (Fr.) : Boite 

ïgvi; £****>- j - v " 
^ÏÏS.'VS’i.'S'ïMr ^ 

AMABCORD (It, v.o.) ; Salnt- 

2 » 1700-89-16). Mer.. 

AajEKÎCA AMKRICA fi, T .0.) : 

, Templiers, 3* (272-9*-5G>. S.. D.. 

19 b. ; Noctambulea, 5 . (325-42-34), 
Max.. D, U 11 , 18 h et 21 h 
BAKBEROUSSK (Jap.. v.o ) - Ebch- 
- Jttl, W* (707-25-04), V_ 14 b_ B- 

1»- lu », 21 11 

BOGSÏ MALONK (A, M.) : Saint- 


POINT DE VUE 


Sauvez notre culture en Chine 


MTOIB BT MATO ' (A. vjo.) (700 - 89 - IB). D, Films. IT (622-44-21). 15 h. (eaul 


U»mnont - uen tmuea,. 1 “ 

49 -TO) ; Quartier - Latin. 9* (328- 
84-45) ; Mxrtowm. 8* ^359-92-82) ; 
FamagslwM. 14* (329-63-11) ; vX. : 
Françato, 9* (770-33-88) ; Q&nmont- 


Balnt - Qannatw - Studio. 5" (833- 


HON8EEOB ABKADM (A- v.o.) : 

Olymplc salntrOeanaln, 0* . (2*2- 
87-23) ; Olyumlo-Balaac. ®* (501- 
10-40) ; Olympto-Rntrapôt (542- 
67-42). 

HOm-PÎIHON (8ACBB 6KAAL 
_*tUT»»Hi!4M) (JlM, TA) : 

Cmny-Eoole*. 5* (354-20-12). 

KfOBT A VENXSB (Tt.. VjOJ i Luxem- 
bourg. 0* (433-07-77) ; Oiùd Pa- 


BojO* (337-57-47). 18 
CALCUTTA (Fr.) EMnrial. 13» 
(707-25-04). J_ 16 11, V^IXl? h. 
CALIGULA («T. (A v.o.) : Boft» A 
m m, 1 7* (623-44-21). IJ h. 30. 

Lfi CUIRASSE POTBMEXNB (Bot. 

^^ï^Uera. 3- (272-94-56), 

LES DAMNES (It^-AIl (T. angL) : 
Studio Garantie, 5- (354-72-71). 

13b. 30, 15 h- 26; Caiypao. 17* 
(3 80-30 -11), 21 11 45 , D, 13 h- 45. 
DELIVRANCE (*) (A, v.O.) : Saint- 
Jtembeït. 15* (532-91-68). Mer.. ï*, 
U h. M. v -, 21 h. 45. 19 h. 30 ; 

Boom à filme, 17- (G22-44-21). V, 
_ 15 • Studio Qaîando. S* 
(364-73-71), 14 h. 10. 

LE DERNIER TANGO A PARIS (**) 
(FE.-It. t v.o.) ; ChAtolpfc- Victoria, !•* 


pto-HaOes. 4* (278-34-15) ; Olym- 
ptc. 14* (542-47-«). • , 

nCBBOT LE FOU (FL) : Lxfcwn- 
bonrg fi» (033-37-77). 

IBS SEPT SAMOURAÏ (Jml. t.«l) : 
VenûOrôe, 2« (742-97-5Z). 


BLDfCE ON TOURNE (Fr.) : Studio 
Jean -Cocteau. 5* (354-47-02) ; Lu- 
mière, 9* (346-49-07) ; Baramount- 
Otdaxle. 13* (0BIML8-<0) ; Fan- 

momxb-MontmaiIze, 18* (600-34-25). 

UES VALSEUSES (Fr.) (**) : Mant- 
PRBOO, 14* ( 327-52-37). 

TAXI DRIVER (A^ tÆ.) C*") : Opfaa- 
Nî«». 2* (295-62-56). 

BX ATO8X (A.. v.O.) i CLynurto- 
Baixac, 8* (661-10-00) ; atjmjrtc- 
KntrepOt, 14* (542-Of- 42). 

LA TE R R ASS E (It, v.o0 (•) Dtm.- 


» h. 45. J, 19 b. 30. Mar, 
*7 15 ï Saint- Ambrolae. U* 

(TO0-80-16). Mar, 20 b. 15. 

EASY RIDER (*) (A, T.O.) . : Boite 

0 17 " (623-44-21)l V - ’ 8 " 

EL TOPO (**) (Man, TA) : Baint- 
Ambrois®, il- (700 - B9 - 16), 6. 

22 h. 30. 

L'EMPIRE DES SENS (*•) (Jap. 
MJ : Salnt-André-dee-Axte. fl* 
(336-48-18), 24, b. 

LES ENFANTS DU PARADIS CFr.) .- 
Cely pao, 1 7* (380- 30-11). 18 b. 15. 
EXTERIEUR NUIT (Fr.) : Saint- 
Ambroise», 11* (700-89-16). V, L, 
22 b. 30, 

KUGKNIO (It, T.O.) ; Tourelles, 20. 

(086-51-86), Mar, 21 b. 

LA FLUTE ENCHANTEE (Suâd, 
TJ>.) ï Boite A tUme. «b (522- 
44-21), S. D, 15 h. 

GLORIA (A, v.o.) : CbAteiet- Vic- 
toria. l*r (518-94-14), -16 h. 
HAMBURGER FILM SANDWICH (A, 
v-o.) : Boita A films. 17* (622 
44-21). 20 b. 30. 

ARLEQUIN (a, v.o.) : Calypso, 17* 
(380-30-11). V. S, 0 IL 30. 
L'HEURE DU LOUP (Suèd, ta) £ 
Caiatetet-Victoria. 1= (508-94-14), 

HITLER, UN FILM D'ALLEMAGNE 
(AU, v.o.) : Olymplc - Salut-Cer- 
nmln. 6* (522-87-23). 12 b 
L'HOMME FRAGILE (Fr.) : Tou- 


9* (272-04-56) ; Noctambules. 5* 
0O4-4X-S4}. 

I9SST StOB ST0RY (A, v.o.) : Klno- 
Sü Üm L JS» (306-50-50) ; vX : 
Fnamotmt-Opéxa. 9* (742-36-31); 
AtbèQA^ia* (Së-WMSS). 

■ÙDQK (A, t.o) : Cbmÿ-Falaee, 


TOMMY (A, v.o.) (■) : St-Ambrolae, 
11* (700-89-16), Mer, 18 b. 30. 
St-Lambert 15» (532-91-68).' J, L, 


P OUR qui est revenu, aprâs deux 
ans, dans les universités et 
dans les Instituts d'enseigne- 
ment supérieur en Chine, il apparaît 

que le niveau des études françaises 
a beaucoup progressé. En 1379, à 
)' université Bel Da de Pékin, citer 
Proust étonnait, le nom de Céline 
était quasi inconnu ; aujourd'hui, on 
s'efforce de pénétrer dans le monde 
de Beckatt ou dans celui da Boris 
Vian. Il est difficile d'oublier ces 
entretiens avec des étudiants de 
quatrième année et avec des profes- 
seurs dont les propos, en très bon 
français, brillent de curiosité et de 
vivacité d'esprit 

Il n'Bst pas question d'&mpêchor 
les Chinois d'apprendre l’anglais : 
nul, en 1981, sur la Terre, ne peut 
se passer de cette langue. Mais il 
nous faut sauver la place de la 
culture française en Chine, et 11 est 
possible de le faire. 


s . RICHELIEU - QUINTETTE - FAUVETTE 
JNT LES HALLES - GAUMONT GAMBETTA 
- BIENVENUE - MISTRAL - GARE DE LYON 
Ouest, Argenta u3 - Orsay - Colombes Ariel RueU 
Les 4 Temps La Défense - C 2 L Saint-Germain 


autres. Le « produit » est excel- 


BERNARD LALANDE H 


satlon chinoise, la civilisation fran- 
çaise ssï la plus ancienne du 
monde. Car, lorsque nous arrivons 


teurs se ruent an masse dans tes 
salles de cinéma où sont projetés 
des films français. 

Le peuple chinois est extrêmement 
curieux de notre culture. Notre civi- 
lisation est à ses yeux une des civi- 
lisations exemplaires de l'Occident. 
L'ouverture sur ('Europe et sur le 

(*) Et- m al tre - asslstan Î. a Parts -rrr. 


La Chine n'intéressait guère te 
précédent gouvernement Esf-ce qu’ff 
jugeait que la Chine était trop loin- 
taine, que 4a France n'avait plus la 
force de mener une politique mon- 
diale et qu'elle devait se replier en 
Occident sur son voisinage immédiat 
et sur l'Afrique 7 Jugealt-iJ qu’on ne 


B.B.C. or nof... 


LE FRANÇAIS 
DANS LE MONDE 

La régression du français 
comme langue Internationale des 
sciences exactes est un fait bien 
connu, même si elle est, parfois, 
exagérée par pessimisme. Un rap- 
port présenté par M. Paul Sabou- 
rln an haut comité de la langue 
française montre gue la situation 
n'est pas moins préoccupante dans 
les domaines du droit, de l'écono- 
mie (on s’en doutait un peu) et 
des sciences politiques. 

Or ces sciences, si e floues » 
qu'on se plaise i les dire, sont 
au plus haut degré porteuses de 


çals est ici le reflet d’un affai- 
blissement de l’Image des valeurs 
diffusées par notre tangua Celle - 


De je ne sais plus qud 
divertissement écolier, une 
phrase insolite est restée dans 
ma mémoire lointaine : 
«..-quand. V Anglais vendan- 
geait en Guyenne ». £71 neuf 
sytlahes bien charpentées, une 
Angleterre paradoxale surgis- 
sait tout à coup devant nos 
yeux d’enfants. 

Beaucoup plus tard, fy re- 
pense, transposant l’image qui 
montre alors, non moins para- 
doxalement, le Français cueil- 
lant en Angleterre les raisins 
de l’espoir. C’était dans les 
années 40. Chaque soir, des 
mülïtms de nos compatriotes 
collaient Voreüle au posta de 
radio pour mieux entendre la 
L’épreuve aidant. PEn- 
tente, dans ses habits de deuü. 
n’avait pourtant jamais été 
aussi réelle, la communauté 
de nos destins jamais aussi 
totale. 

De cette évocation typi- 
quement française d’un passé 
vieux de quarante années, 
bien des Anglais, qui trouvent 
une sécurité à remettre au 
lendemain le soin de se mon- 
trer sentimentaux, s’étonne- 
ront sans doute — et encore 
davantage quand ils décou- 
vriront qu'elle est faite à 
l’occasion, du projet annoncé 
de supprimer à brève échéance, 
pour raisons d’économies, le 
service français de la BJJ.C. 

H est vrai que (Poutres 
Anglais, assez nombreux et 
assez sérieux pour que cent 
ou deux cents membres des 
Communes et lords de la 
chambre haute les représen- 
tent en cette affaire, nous 
mettent à l'aise en pensant 
comme nous et en souhaitant 
pour les mêmes raisons que 
nous que la BB.C. continue, 
ainsi qu'elle l’a fait sans in- 
terruption depuis le lende- 
main de Munich, d'émettre 
vers la France des program- 
mes en français — et que le 
grand large ne soit pas pris 
sur les ondes. 

Au demeurant, ces raisons 
sont nombreuses et fortes, en 
dehors de celles qu’inspire le 
souvenir de l'affectivité i an 
Britannique peut même en 
découvrir sans peine qui relè- 
vent de l’intérêt bien compris 
de son pays; nous lui laisse- 
rons naturellement la charge 


la présentation de ce rapport, l'ac- 


dootrine qui a pénalisé jusqu’ici 
la présence de notre langue d® 0 ® 
le monda 

Le manque de moyens, ceux-ci 
apparaissant objectivement com- 
me tout & fait compatibles avec 
le niveau de développement du 
pays, est généralement apparu 
comme une conséquence de l'ab- 
sence de volonté politique, ou 
comme une mauvaise excuse 
donnée à celle-ci. Une politique 
du français langue internationale 


d’en étayer son plaidoyer na- 
tional. Mais ü en est d'autres 
qui sont communes à la 
France et à la Grande-Bre- 
tagne et qui concernent, 
même au setn d'une vaste 
structure en formation, une 
entente que la dureté des 
temps et la sévérité des per- 
spectives ne voue pas inévi- 
tablement à Vimitüité et à 
la disparition. 

D’autre part, qu'un ou deux 
mutions de francophones du 
continent européen puissent 
apprendre, par le truchement 
des services français de la 
BB.C., à mieux comuâtre la 
Grande-Bretagne, ses problè- 
mes et la nature profonde de 
ses hésitations, qu’ils dispo- 
sent aussi, grâce à eux. du 
moyen de découvrir l'image 
que les Britanniques se font 
des peuples et des patries 
d’ mitre-Manche, un tel en- 
semble, loin d'être infime ou 
négligeable, concourt au 
mûrissement de l'Europe et, 
peu à peu, au fonctionnement 
mieux êquüïbrè de ses institu- 
tions. 

C’est un flot de arnnais- 
sances, un vif courant de 
familiarités qui passe par les 
pertuïs des émissions de la 
BB.C. Tout le monde trouve 
ton avantage dans une telle 
entreprise de communication, 
qui, par bonheur, se montre 
bilatérale autant que commu- 
nautaire. 

Certes, on ne peut pas faire 
fi des considérations écono- 
miques et financières aux- 
quelles les gouvernements sont 
confrontés. Mais, puisqu'on la 
matière des Français se ren- 
contrent sur un même terrain 
avec des Britanniques et que 
ceux-ci, dans la plus large 
diversité des opinions, accep- 
tent et souhaitent une conju- 
gaison des démarches en fa- 
veur du maintien du statu 
quo, qui a fait ses preuves 
en tous épisodes de guerre et 
de paix, n'est-ü pas raisonna- 
ble de penser qu’ensemble ü s 
n’ont pas tort et qu’en l'occur- 
rence les voix de la raison 
s'accordent à celles, tenaces, 
des cœurs fidèles. 

(•) Ancien président de 
l’AF.P.. m e mbre de l’équipe 
c Les Français parlent aux Fran- 
çais A Londres, en 1W0-19M. 


SCIENCES 


Création de missions sectorielles 
d'orientation de la recherche 

De, missions sectoiteUes de la. loi-programme. dontTiSEem- 


ticiponts (dont trois représentants 
de ministères) que globale ec per- 
sévérante. 

JACQUES CELLARD. 




réflexions, de coordination et 
d'animation vont être mises en 
place par le ministre de la 
recherche et de la technologie. 
Dans une communication au 
conseil des ministres de ce mer- 
credi 19 août. M. Jean-Pierre 
Chevènement devait annoncer la 
création de ces missions qui au- 
ront compétence dans les domai- 
nes de la, biotechnologie, l'électro- 
nique. la robotique, la coopération 
scientifique et technique avec les 
pays en voie de développement. 


blée débattra au printemps pro- 
chain. Les missions auront aussi 


chaque mission sera complétée 


du français langue internationale conseil des ministres de ce mer- par un «unité nation 
M peutêae. ont «.-toné lespar- credi. 19 août. M- ’SÏauTa 


réunira "à intervalles réguliers et 
dont la oellule de mission sera 
Je noyau permanent. 


Ponds de la rechercha et passe- 


rrne autre mission devrait mener ront des contrats ou des corxven- 
une recherche technïcosociale tions de recherche avec les 
importante sur la manière dont laboratoires et les industriels, 
'les nouvelles technologies influe- Cependant leur tache devrait 
ront sur l’emploi et les conditions moins être de mobiliser der 
de travail. Une mission est aussi moyens que d’assurer la cohé- 
envisagée sur les énergies nou- ronce des diverses actions entre 
Telles et l’utilisation rationnelle prises dans le secteur dont elle 
de l'énergie, mais sa création ne auront la charge Les miss ion 
devrait avoir heu qu’apTès le sont créées dans des domaines 


de l'énergie, mais sa création ne 
devrait avoir heu qu’apTès le 
débat sur l’énergie au parlement. 

Ces miss ions réuniront autour 
d'un directeur une petite cellule, 
dont la première tâche sera de 
faire l’Inventaire du potentiel de 
recherche existant, puis de ras- 
sembler pour son secteur les élé- 
ments d'un plan pluriannuel, qui 
serait ultérieurement établi dans 


auront la charge. Les missions 


Sible, mais où se manifeste un 
besoin d'orientation et de coordi- 
nation. D’autres missions analo- 
gues devraient d'ailleurs voir le 
jour, en particulier au vu des 
conclusions du colloque national 
sur la recherche de Janvier 1982. 


et des spectacles 
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ÉNERGIE 

A la conférence de TOPEP 

Us conditions dl une réelle unification des prix 
du pétrole ne semblent pas acquises 

De notre envoyé spécial 

. GgPéve. — Lee conditions nécessaires à une réunification des 
pnx de TOPEP semblaient bien loin d’être acquises à l'ouverture, 
i? août, dans la salle de bal de l'hôtel Intercontinental de 
**®no*e. de la conférence des pays exportateurs de pétrole. Dite 
«consultatttve -, cette réunion jm deviendra - extraordinaire * 
!£î e # a L lQ8 tretBe P 8 -^ xnemhres parviennent & un accord. Mais 
f 11 168 consultations ont déjà été intenses le 18 août, avec 

«leur réunions d'experts et un dîner des chefs de délégations. 

Cheik Tamaai, le minis tre lais, l’Algérie, par exemple, pense 
saoudien du pétrole, maître du que cette prime doit être de l’or- 
« p £« J l nl iÜ? aa ^ ^ produc- die de <4 doUare par barlL Si 
jgn ^46 % du brut vendu par le prix de référence était fixé a 
1 Organisation) et car ses nrix 34 dollars «reénnmit. donc 


[veinent bas. avait d’e 


38fi dollars par barü, soit 14 < 
lar de moins qu’actuellem 
L’accord n’était donc pas pos- 

afOrmattL-Ü : une nâutri- n n’en reste pas moins que les 
fl cat i tm véritable des prix ; un alliances à l'intérieur de l’OPEP 
accord sur les <z différentiels » ont nettement évolué depuis la 


i longue durée. 

&L Cakteron Berti, le m i n istre a été rejointe, depuis lors. i»r la 
àa Veneznsm, en précisant qu'il quasi totalité des pays du Golfe 
f "" css le prix (Kowéllt, Irak. Emirats arabes 

unis, Qatar), peu désireux de î 
le Royaume wahablte subir î 

— _ politique i l'OPEP. cv 

mal la première condition. «Pour- prêts pour oeia à réduire leurs 
«.,«1 ~ s la mesure où le Nlgé- 

Tnandèremeiit par la 

— .. . _ . . . i- . <dients et la forte 

ma production, disait^!! Cam- baisse consécutive de sa prodoc- 
ment l’expllqneral-Je an peuple tlon, s’était engagé à réduire ses 
vènéznèiien ? * prix lorsqu’il a demandé la réu- 

Ito tenss question des « dit- nkra de cette conférence consul- 
Jérenmu a n'a pas non plus tative. les Saoudiens pensaient 
trouvé de stüuttan. Et pourtant, q*, r Algérie et la Libye seraient 
la journée de mardi y a été contraintes de suivre la politique 
dans de Lagos, dont les pétioles ont 
““I er des qualités très proches des leurs. 


Apfj ministres. Les 

divers pays ont des qualités „ 

épéctflques, et rart sltufe plœ obligés un peu plus tard, sous la 

ou moins loin des marchés de pression d — 

consommation. Pour que ces jjg strt. 
bruts ne ae fassent pas concur- cependant été “mise À la 

senoe — oarticubèrement lorsque poSudon du Venezuela. Dès^ 
primé, C f m a e £5*21 Ç*. H deux pays africains 
reflètent arn 
vemeht que possible 
ronces. 

Les pétroles les plus légers qnl 
fournissent le plus de carburant, 

produit le mieux valorisé, et dé- H U m ^ r „ . r j1 .„ irr _ 

pourvus .de soufre Çœ q jti frite mais la définition d'une politique 


l'OPEP peut parvenir à un 
compromis — 8 y arrive prati- 
quement à chaque conférence, — 


SOKlt ftingl en haut de la g rfl.TTTmn 

De plus, ce type de brut se trouve r^lfàTdMnlrr 
principalement dans les pays 
d'Afrique, plus pioches que le 
Moyen-Orient, de l’Europe et des 


BRUNO DETHOMAS. 


varient dans le temps, avec no- 


i moins de fuel lourd, | 

En mal 1976, l'OPEP s’était 
doté d’une grille de prix cohé- 
rente, qui n'est cependant plus 
reconnue par les paya africains. 
Aussi le 18 août si les pays du 
Golfe ont réussi à s'entendre sur 
les différentiels, l’Algérie et la 
Libye ont réclamé une «prime» 
jugée trop importante. Alors 
qu’un des meilleurs connaisseur 
arabe dn marché, estime actuel- 


) La C.F.D.T. reçue par 


reçu, mardi 4 août, pendant 


nucléaire qui doit s’engager au 
Parlement. La discussion a été 
9 quelquefois difficile, mais tou- 
jours positive », a indiqué M. Ro- 


ÉTRANGER 


Les négociations sur le rééchelonnement 
de la dette tnrqne sont en tonne voie 

La Turquie pense parvenir, d’ici au début dn mois de sep- 
tembre, à obtenir le rééchelonnement de sa dette extérieure, d'un 
total de milliards de dollars, an vu des négociations menées 
avec les deux cent soixante banques concernées. En effet, seuls 
cinq établissements bancaires ont émis des réserves but Le report 
des échéances de sept à dix ans proposé par l’ensemble des ban- 
ques, qui mettent l’accent sur U nette amélioration de la situa- 
tion économique, qui a valu A la Turquie les compliments dn 
FJVtL, après la mise es place d’un programme d’austérité qui 
conditionnait l’octroi d’un crédit de 1,65 milliard de d ol l ar s. 

De notre correspondant 


Ankara. — Les responsables de 
l’économie turque, après avoir enre- 
gistré, durant Iss deux dernières 
années, une croissance -zéro», 
retrouvent enfin le sourire. Selon les 
premières estimations de l’Institut 
d’Etat d els statistique (D.I.E.), le taux 
de croissance du produit national 


brut serait de l’ordre de 3,6 "A 
1961, et le taux d’inflation, qui avait 
dépassé 107 °/b en I960, descendra 
probablement a 


nir, pour la première fols depuis 
bien des années, équilibrer le bud- 
get grâce aux recettes fiscales. En- 
fin, l’augmentation spectaculaire du 
taux d’intérêt bancaire offert aux 
dép&ts à terme des particuliers (le 
Monde daté du 10 février 1081) 
continuer de freiner 
Bon. 


Cette politique continue de pro- 
voquer un vif mécontentement dans 
environs de 40°/e les milieux ouvriers qui ne veulent 
pæ faire seuls les frais du radresse- 


Pendant le premier semestre 1981. 
les exportations de plus en plus 
orientées vers les pays arabes, ont 
progressé de <8 Va par rapport A la 
même période en 1960 (1.9 milliard 
de dollars contre 14 milliard), la 
part des produits industriels passent 
de 35 à 48 °/«, ce dont les autorités 
es félicitent Au vu de ces résultats, 
des experts estiment quB les expor- 
tations pourraient atteindre d’ici & le 
tin de l’année, 4e chiffra record de 
4 milliards de dollars, alors que las 
contrats enlevés par les firmes de 
construction turques s’élevaient à 
7 milliards de dotera. 

□ans le même temps, le montant 
des devises envoyées par les tra- 
vailleurs turcs résidant à l’étranger 
devrait représenter quelques 2,0 mil- 
liards de dollars cette année, contre 
2,1 milliards en 1880. Encore feut-H 
noter que la hausse spectaculaire 
du dollar minimise l'augmentation 
réelle du montant des mandata, 
puisque ceux-ci sont pour la plupart 
rédigés en deutschemarics. 

Quelques ombres cependant figu- 
rent encore au tableau. Ainsi, pour 
le premier semestre 1981, lea Impor- 
tations ont augmenté d’environ 47°/o 
par rapport au premier semestre 
1980, -passent de 3 milliards de 
dollars à 4.4 mHtiarda, et le déficit 
de la balance commerciale sa 
creuse : 24 milliards de dollars les 
six premiers mois de l’année, contre 
1,7 milliard en 1980 durant la mémo 
période. A ceux qui se montrent 
alarmés par cette augmentation, les 
responsables de l’économie nationale 
font remarquer qu’en 1979 et 1880 
les importations avalent été ~arth 
Uclollement limitée m faute de devises. 
Reste que les matières premières 
représentent quelque 73 */• des achats 
effectués & l’extérieur, la facture 
pétrolière, à elle seule, dépassant 
40 Va. 

Respectant à la lettre les conseils 
du Fonda monétaire International. 
Ankara continue d’appliquer une 
politique caractérisée surtout per le 
resserrement des crédits publics et 
la limitation de la circulation fidu- 
ciaire. Parallèlement, M. Erdem. mi- 
nistre des financée, espère parve- 


nant 

dont la combativité est sensiblement 
réduite depuis l'Intervention des mi- 
litaires an septembre damier (ces 
derniers ont notamment supprimé le 
droit de grève et la pratique du 
lock-out), sont en plein désarroi. 

Dans sa réunion du dimanche 
16 août dernier, le comité exécutif 
de la centrale ouvrière modérée, la 
TUrk-Js — la centrale progres- 
siste Disk est toujours suspendue 
— s’est ouvertement opposé à la 
politique du gouvernement de l'ami- 
ral Ulirsu, et a notamment dénoncé 
le strict contrôle des salaires qui 
sont fixés par la Haut Conseil d'i 
bitrage, un organisme créé par le 
régime militaire et composé des re- 
présentants du patronat, des syndi- 
cats at du gouvernement Les 
pensables de Turic-ls revendiquent 


lors du renouvellement des conven- 
tions collectives et de n'a! lar de- 
vant le Haut Conseil d'arbitrage 
qu'en ultime recours. 

Fait notable, le quotidien Tercu- 
men, pourtant proche des milieux 
d'affaires, a dénoncé l’Insuffisance 
d’augmentations de salaire qui 

hausse des prix au risque de voir les 
travailleurs se tourner vers des Idéo- 
logies extrémistes. 

ART U N UNSAL. 


1881-1982 qui se caractérise par la 
poursuite de la politique d’austé- 
rité. Alors que certains observa- 
teurs s'attendaient à des allége- 
ments fiscaux^ le gouvernement 
a préféré maintenir une stricte 
politique de lutte contre l’infla- 
tion. Les taxes sur certains biens 
de consommation seront même 
alourdies. Le déficit budgétaire, 
qui était de 143 milliard de dol- 


selon les psévlsâons de M. Howard 


chaln exercice. — (Reuter J 


AGRICULTURE 


La Commission européenne demande à la France 
de dédouaner le vin italien qu elle retient 

A la suite de l'arraisonnement d'un pinardier, h SÈte, le 
10 août, et des mesures annoncées par M. Pierre Mauroy 
de la viticulture méridionale, le 12 août, l’Italie avait ofrideuo- 
ment protesté et demandé & la Commission européenne de se 
saisir du dossier aux fins d’arbitrage. _ ... 

C’est ce qu’elle a co mmen cé de faire, mardi 18 août Los deux 
dir ecteurs généraux de l'agriculture, M. Pierre Morret-Laharthe, 
pour la France, et M. Romoaldo Moronï, pour Hwle, se sont 
donc rencontrés k Bruxelles, sons l’égide de la Comnussioiu 
représ enté e par son directeur général de l'agriculture, M. Ctendo 
Vjllain. Une antre rencontre, an niveau du comité de gestion 
pour le vin, est fixée an 25 août, date à laquelle le représentant 
de la France devra répondre aux propositions de la Commission. 

En gros, la Commission pro- distiller ce vin et demandent que 


pose & la France 
« Dédouanes rapide! 
Italien que * 


cants, et nous 
financer son stockage. » En d’an- 


prodults dary; la. Communauté, 
et demande à la France de 
soumettre, ce qui satisfait 


le ooüt de l’opération soit sup- 
"S par le F.F.O.G.A., c’est-à- 
le budget communautaire. 


coupage, avec le règlement cam- 


partle l’ÎUlie (voir l’article de mnnaat alie. M. VUlaln a annoncé 

notre correspondant à Bot»). * “■ — “ — 

Mais le directeur général .de 


sfKSrSsB ssrpsvsssssre 
— s-ass as 

ïïïïrer une dwmaUon prtren- 
ttre obite.tom,, en dtoit da e^. 

‘SlSot°èai'd?St , St «“. “‘nsi hœ rappttaUon par 

pour une durée de trois mois, décidées par la Conmimmuté 
Cette dernière mesure permettant (arrachages notamment), 
de ne pas écouler sur le marc hé M. Vlllain a enfin précisé qu’en 
le vin bloqué à Sète. on sait que 1981 le coût des opérations de 
telle n’est pas la position des distillation s’élèvera pour la Cam- 
autorités françaises qui, eurvell- numauté à 700 millions d'unités 
lées de près par les troupes du de compte, soit 44 milliards de 
Midi viticole, cherchent à faire francs. 

Rome : une relative satisfaction 

De. notre correspondant 


Bruxelles sur le problème du vin 
entre leur délégation, celle de la 
France et le directeur généra] de 
la h .-r.r pour l'agriculture, 
M. Glande VÜlaln, a dans une 


de or permanent Italien auprès 


le fait que « les difficultés du 
marché n'autortaent personne à 


Italiens, que les centaines de mil- 
liers d'hectolitres de vin italien 
bloqnis à Sète, sous différents 


Les organisations d’agriculteurs 
■transalpins soulignent aussi que 
les Français n’ont pas assoupli 
leurs positions et reprochent assez 
nettement au représentant de 
leur gouvernement de n’avoir pas 
défendu la -position des viticul- 
teurs italiens avec la vigueur 
nécessaire. « Nous ne pouvons pas 
résoudre un. problème exclusive- 
ment français, a affirmé M. Fresl, 
r eprése n tant de la Confagrloul- 
tura, qui natt du fait que leur 
._ . - — - *-«■- ja 


Communauté >, M. Claude V Alain 
s'est néanmoins abstenu de Juger 
les mesurée déridées le 12 août 

par le premier ministre français, 

et s’est limité & demander plus zment donc de proposer des me- 
de détails. sures de rétorsion à l’égard des 

A Borne, on attend donc la produits agricoles français un par- 
réunion prévue pour le 25 août, tés en Italie (le Monde du 
à Bruxelles, du comité de gestion 14 août), si les mesures de blo- 
pour le vin, qui devra traduire cage & l'égard des vins italiens 
concrètement l’ébauche de sont maintenues. — M. S. 


h i 


et atzx 840 mégawatts de la cen- 


POUR COMBLER UN RETARD IMPORTANT 

L'État italien va massivement 
investir dans le nucléaire 

De notre correspondant 

Rame. — Bh projet de dévelop- 

pement énergétique, qui sera pré- 
senté dès septembre prochai n au 
Parlement Italien par le ministre 
de l'Industrie, M. Giovanni Mar- 
co», démocrate-chrétien, prévoit 
que 87 440 milliards de lires <420 
xnfflards de francs) seront Investis 
■ ce secteur d'ici i 1990- 

L Importance de cette Interven- 
tion publique, la plus ûiassive 
jamais réalisée pour une seule 
branche de l'économie,, s’explique 
par le votante ‘ 
temps perdu dans rfioborution 

d'une politique pour 

r Italie*. 12500 milliards de lires 
tgO milliards de flancs) seront 

consacrées audévelopp«nent dœ 

centrales âectriqœs nuritohm et 

criui des centrales & 

charbon. 


___ s partenslrw euro- 

nfrnn ont commencé depuis pu- 

eKîfsasïï|« 

inexistant pour la production 
d’électricité. 

Le plan de M. Méroo» prtwtt 
«Md aS ans la oonstrucuon de 
trois nouvelles 

rea. àasin 1£» 1 “gïSKÆ 
cane, qui fieront kistauees œ 

mégawatts en Italie du Sud. Eues 

Suffis* sjfAîï 

rjsdsasür-rîa 

£ BomT«coara d'aohèvwnent 


l'année prochaine. Neuf 
centrons à charbon devraient 
aussi être construites d’ici à 1990. 

Le prix de l’énergie électrique 
italienne. 57 lires par kilowatt- 
heure (Û27 F), est Ton des plus 
élevés de la Communauté euro- 

péenne. Les pouvoirs publics esti- 
ment donc indispensable le déve- 
loppement de l’électricité nu- 
cléaire dont le prix de revient est 
notablement Inférieur aux coûts 

actuels. La présidence du conseil 
— selon ce projet de plan énergé- 
tique — interviendra directement 
pour choisir les emplacements des 
centrales « ou cas où devraient 
se répéter les oppositions entre 
le pouvoir central et les adnUnis- 
„ ^ truffons locales ». qui, jusqu’ici. 

deaiilB pl u- avaient presque totalement em- 

— *1- péché le développement du nu- 

cléaire en Italie 
Ce plan prévoit aussi 8840 mü- 


znlUluds de lires <6,7 milliards de 
francs) étant consacrés 8 l’Im- 
plantation d’un million de sys- 
tèmes de chauffage à énergie 
solaire pour les maisons indivl- 
duritefl. 


L’ENDETTEMENT EXTÉRIEUR DE U RUUfMME 
INQUIÈTE LES MILIEUX FINANCIERS INTERNATIONAUX 

La crise polonaise conduit les mander un report d’échéance 
banques occidentales à s’interro- situation financière roumaine est 
ger sur la solvabilité de la Rou- en effet « totalement différente» 
manie. Des spécialistes de la de la situation polonaise. 

ÊSSCSS arâin‘Ai 

f ort^ Ce pays a P rto rhab ttij de Pao der nier (contre envLon 
de contracter des emprunt a 27 mllllaJda de drilara pour la 
&!>,£SiSf a 2h,pi > ?SÎ Fologne). D’autre part, BuMuest 


Jusqu'à la crise polonaise. 

Depuis que Varsovie néguwi 
rééchelonnement de sa dette, i 


d’exportation en dertses fortes. 
Les intérêts que la Roumanie 


milieux financiers redoutent que représentent environ 20 % de ses 
la Roumanie n'éprouve des dif- recettes d’exportation. Ce pocr- 
flcultés croissantes & se reflnan- centage est considéré comme « re- 
oer auprès de ses créanciers ]_abl- lattaement satisfaisant » dans les 


De même source, on qualifie de 


apure , 
selon 1 


de cap monétai r e aux Etats-Unis 
amènera une baisse générale des 
taux d’intérêt pratiqués sur les 


contraint, comme Varsovie, de de- naux CAJFJ».). 


marchés financiers intematio- 


(Publicité) 

SAMEDI 29 AOUT 1981 

laite ta JTBfltei de vu le de La Bodmie ta 9 Heure* k 17 hanrei 

r LES ENERGIES DO FUTUR : TECHNIQUES CENSURÉES OU BLOQUÉES > 

organisé par : 

n » p BRS» 

cmt, ffioaSâTKoicw», 

"■ «MÏÏk'ïSatra. 

33SOO pœsac. TéL : M6-09-1L 


MILLE CLUBS POUR L'ENERGIE 


~~ ~ (PUWettê) 

ROYA UME DU M AROC 

OFFICE NATI ONAL PE L' EAU POTABLE 

APPRflYïSIOKXEWEXT EN EAD POTABLE DE IA VILLE FAL-HOCEQU 
CONSULTATION N" 15/DE/81 
Lof n° 111 : Concours intoraotional relatif à l'étude 
et à la réaGsatfOn de le station de traitement 

AVIS DE PRÉSÉLECTION 

i le cadre ta l’approvl 


1 potable do la vUIo 

d’AL EOCBDI& es aa région, l’Office National ta l'Eau Potable 
{QJV.SJP.J ae prop age ta réaliser une adduction k partir du barrage 


Le piolet est financé par la Kredtetanstalt für Weltaranlbau 
OCF.W.). 

La présenta préetf eotion intéreaae l'étude et la réalisation d’une 
station ta traitement d’une capacité ta 405 litre» seconda d'eau traitée. 

Lea entreprises Intéressées pourront retirer les dossiers ta présé- 
lection anx boréaux de la Division Equipement de TOJrap.. «te 
au Quartier Administratif - BABAT .- MAROC. 

ADRESSE: Botte Postale BABAT-CHELLAR - BABAT - MAROC. 

Té’épbone : M9-91. 

Tête: FEUBZM 31982 M. 

La demande d’admission, son* pli recommandé, devra parvenir 
an pins tant le Jeudi » aoat UU. à 12 henras, k «tonstear te Directeur 
de l'OAULP^ * bis, me patrtoe-Lomamba - RARAT - MAROC. 


(Publicité) 


APPEL D’OFFRES 

OUVERT AUX COMPAGNIES DE 6É0PHYSUMIE 

Le Gonvernemrart ta la RèpubUqiie démocratique de «AranAanta 
a obtenu de 1’ ASSOCIATION INZRRRATZOMALE POUR LE DEVELOP- 
PEMENT (AXS.), du groupe de la BANQUE MONDIALE, un crédit 
^U^,U éi ^ aAJVyiTn en t de ® °P érfttlona reletivea à' un projet de racberOha 
Le présent appel gog rss Lancé par l’OFPlCE MHJTA1RB NATIONAL 
POUR LES INDUSTRIES STRATEGIQUES (OMNIS), a pour Objet 
la réalisation de travaux smmlqriea dans la région ta MOROMBE. 
dans la Bassin de MORONDAVA de MADAGASCAR, pour une 


BAMQOR MONDIALE, de sa Dilate AXD. et de ta 

BUISSH, pourront obtenir gratuitement le doraler complet auprès de : 


PETROCONSULTANTS S JL 
8-TO, rue Mozy, 

P.O. Box 228 
1211 GENÈVE 6 - SUISSE 
A partir du 15 août 7981 
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SOCIAL 


\ AF F AIRES 


\ FAITS ET CHIFFRES 


Propositions de la C. G.T. 
pour l'emploi des jeunes 

€ Il faut supprimer les agences d'intérim » 


A l'occasion d'une réorganisation du ministère 


Le débat sur la formation pro- 


M. Jean-Pierre Sonriron çnitSenüt 
la direction générale de l’indastrie 


• Le tribunal de commerce de 
Lille a rejeté les requêtes présen- 


tées Je 31 Juillet dernier par le 
nftThtré central d'entreprise de 
Boussao-Saint-Frères et per » 


American Crédit Corporation of 
panama, a. été mise sons séques- 
tre par le tribunal d’Amsterdam. 


Fédération Bacuitex C. F. D T 
Elles ont -été jugees irrecevables 
sur 2e fond. 

Le comité d'entreprise et la 


à la demande de la Banque cen- 
trale des Pays-Bas. après l'octroi 
de crédits non provisionnés. Deux 


l'emploi, de nouveau à l’ordre du doivent être prises par le gou- 
jour. Une enquête du Centre vemement pour que la jeunesse 
d'étude3 et de recherche sur les pu'jse réellement vivre et tra- 
qualifications f CEREQ), portant vailler autrement ». 


Le minis tre de J’industrie, 
M. Pierre Dreyfus, devrait 
annoncer une réorganisation 


vingt-quatre mille apprentis vient Rappelant les propositions f ai- 
de paraître à ce sujet, tandis tes par la C.G.T. pour 1 emploi : 

qu'un « plan d’urgence pour « remplacement des salaries quit- 

l'accès à la qualification et à tant l’entreprise, suppression des 

l'emploi ■» est proposé par la forrues d’emplois précaires, titu- 


des services du ministère, qui 
se traduira par une transfor- 
mation de la direction géné- 


Ce grand commis de l’Etat 


fera pas que des amis, notam- 


rale de l’industrie et le départ 
de son directeur, M. Jean- 
Pierre Souri roa. 


ment dans lès milieux d’affaires. 
Son volontarisme, teinté d’auto- 
ritarisme. ne sera pas toujours 
du goût de lotis. D’autant qu'il 
est souvent pimenté d'une pointe 


Jbe comice «• 

CFD -T. .avaient demande la 
rétraction* de la mise, 
ment judiciaire de BSF. décidée 


administrateurs judiciaires ont 
été désignés par le tribunal pour 
régler les affaires courantes de 
cette banque, qui se consacrait 


par le tribunal de commerce de 
Lille, ou sinon l'extension de cette 
mesure à tout le goupe. Us jusfcl- 


de causticité, l’homme étant doté 


fiaient cette demande par Je fût 
que l’état de cessation de paie- 
ment de BJ3JF. n’était pas mani- 


C.G.T. qui dénonce* le détour - larjsation dès auxiliaires, vaca- 1 


nement par les employeurs des taires et contractuels, embauche 


precedents pactes oour l'emploi ». définitive des contrats à durée 
* ' indéterminée, des stagiaires du 


La D.GJ. aura donc vécu ce que 
durent les septennats puisque c’est 
en septembre 1974 que M. Michel 


feste puisque le groupe Agsehe- 
I Willot avait garanti sa filiale « a 


L’apprentissage, tel qu’il se remploi et i es inlert- 

déroule actueUement. ne debou- £ Q!rei , Mme Marest préconise, 
ehe pas forcement sur un emploi, %u‘ n a m M Mn uale. le renfor- 


d’Ornana alors ministre de l’in- 
dustrie et de la recherche, déci- 
dait de créer dans ce ministère 


du moins de quelques grandes 


WUlOb «vais g&rauu o» i-ui fw » — 

hauteur d^un demi-milliard de 
francs ». . 

Le tribunal A estimé qu « en 


e« cernent du contrôle syndical dans 

S rSiauèS°du cÉeQ^" 1 tiIer SwStSSiï oatrâ 'Aimit 
de 1 enquete du CEREQ. tion des jeunes et leur insertion 

En effet, d’une part seuls 40 % dans le monde du travail, 
des garçons et 29 '’l- des filles 

sont gardés dans l'entreprise où « Les pactes nationaux 


fait, trop mal de cet exercice. Tl 


uze a entreprise m i» xaiatt- 
l H&cnltex CJD.T. n'avaient 


son de résoudre les problèmes 


sera notamment à l’origine de >a , 
création du Comité de développe- 
ment des industries stratégiques i 
CCODIS1. Il négociera le rempla- 


qualité « pour intervenir dans m 
procédure judiciaire en cours 


de la spécialité d'apprentissage carité de l’emploi des jeunes », 
des anciens apprentis varie selon déclare-t-elle- « Certaines entre - 
les spécialités initiales de 15 ‘Ta à prises y trouvent une manière 


primer la délégation à l’informa- 
tique. 

Le premier directeur général de 


cernent dans CXL-HoneyweLI-BuU 
de la CXiS. par Saint-Gobain, et 
sera également le promoteur d’un 
plan composants. 


o4 ‘.O. uepenoant. si ion compare commune et eLL'nuiiiKjw -- 
les taux de chômage des appren- cruter des salaries dont eues 
tis et ceux de la population sco- auraient de toute façon besoin. » 


remplaçant, en juillet 1977, sera 


Les nouvelles attributions du 
ministre de l'industrie et la forte 
personnalité de son directeur- de 
cabinet. M. La Floch, rendaient 
Inévitable une réforme de la 
D.GX_ et le départ de M, Sou- 
viron. Amputé d’une partie de 


• Toyota, premier construc- 
teur automobile japonais, prévoit 
une augmentation de 32 % de là 
demande automobile mondiale 
d’ici à la fin de l’actuéDe décen- 
nie compte tenu du processus 
d’industrialisation des pays en 


Qinauscnausacion «=» p»yo 
vole de développement Bar les 
cinquante - quatre millions de 


bauche préalable des jeunes 


formation dans les entreprises, 


des solutions européennes pour qui sortent du cycle de scolarité 
lutter contre le chômage. — * La obligatoire, une garantie des res- 
persis tance des effets de la crise sources pour cette période de 


M. Claude Engerand. M. Monory 
avait alors choisi un « technicien » 
de préférence à un «politique». 


ses activités technologiques (pas- i menais* cuuu » «« »•«- 

sées chez M. Chevènement), tien- Japper principalement au Proche- 
qué d’un ministre délégué pour 1 — ' — **" 


cmqoante - qua,w.c fuuuu» ***» 

véhicules dont le monde aura 
besoin en 1990, quarante et un 
minî/rm seront des voitures de 
tourisme, le marché automobile 
m ortdial étant appelé A se dëve- 


BELG1QL1K 

• La récession en Belgique. — 
Dans son rapport sur l’economie 
belge en 1981. la CLrection géné- 
rale des études du ministère des 
affaires économiques estime que 
*si le plancher de la récession G 
été atteint en Belgique, une fai- 
ble croissance en 1981 n'apparaît 
que peu vraisemblable ». Ce rap- 
port indique que le chômage 
(trois cent soixante-dix-sept mille 
chômeurs indemnisés fin 1980) 
reste le principal problème. mais 
souligne le double déséquilibre 
fondamental de la balance des 
paiements et des finances publi- 
ques, problème dont « la solution 
demeure une œuvre de longue 
haleine a 
ETATS-UNIS 


l'énergie. le ministre de l’indus- 


Onent, en Amérique latine et en 
Afrique, alors 'que le taux ifaug- 


Ainque, &uk» que «s 
i mentatkm des marchés européens 
et américains subira un tasse- 


économique mondiale doit inciter formation-insertion 
plus que jamais à la recherche 

de solutions à dimension euro- Insistant sur les méfarts da 
jtfHlM déclare F.O. aorte la travaU intenmaire tes ctgttta 
publication des statistiques de ont affirme 
juillet sur le chômage. F.O. estime te? agences d intérim, véritables 


En nommant M. Jean-Pierre Sou- 
viron à la D.GX. il choisissait 
plus qu’un politique, un stratège 


l’intention de déléguer l’action i 


D.GX toute-puissante, dont le 
directeur est doté, lui aussi, d’une l 
forte personnalité. [ 


et américains sudlx» un baswç- 
ment considérable;, prévoit la 
firme nippone. 


que « compte tenu de l’ampleur négriers des te^ps modernes ». 
et de la profondeur de la crise, ajoutant que h 70 % des jeunes ont 
il serait illusoire d'imaginer que Retors avotr ne .****{ 
des remèdes ayant uniquement intérimaire parce qu ils n avaient 
un caractère national pourront te choix ». La création d un 

apporiS une réponse au pro - monopole du service public pour 
U^iede rJnploifl? » « Une ^ collecte et la diffusion des 
a^ertotianau niveau interna- offTes d’emploi est à cette fin 
ffiSi rtÜTpiS. S Z reto la évoquée dans le plan de la C.G.T. 
confédération Force ouvrière 


1978-1974 au cabinet de M. Michel 
Jobert, alors ministre des affaires 
étrangères. Pendant quatre ans. 


il fera ensuite tandem comme 
directeur des affaires indus- 
trielles et internationales à la 
direction générale des télécom- 
munications avec M. Gérard 
Théry. En septembre 1978, il est 


• M. Masao FujMut, conseiller 
au ministère japonais des finan- 
ces et A l’Esim Banque japonaise. 


ment. La B AD est Installée A teindrait an . ynoin^ 50 milliards 


retournerait à la DIME. — J.-M. Q- 


f on étions pour cinq ans le 24 rio- 


eoTïfinuera à militer pour Vidée j 


des Etats-Unis d’Europe. » 

• Réintégration à la SJV.CF. 


de quatre élèves conducteurs du 
centre de Trappes (Yvellnes) : 
MM. Lemear, Logeais. Pierre et 


la régularisation 
des < sans-papiers » 


IA C.G.T. El U C.F.D.T. 
APPROUVENT LA CIRCUUIRE 


LA DIRECTION 
DE BRITISH LEYLAKD 
ENVISAGE DE GELER 
LES SALAIRES OUVRIERS 


PANAM VEND 
INTERCONTINENTAL HOTELS 


vembre prochain sera le .qua- 
trième président de la B AD . 

• La Banque de Parle et des 
Pays-Bas a décidé de s’implanter 


La compagnie aérienne Panam 


; de tempe i la préparation i 


La Cime automobile British Ley- 
land risque de connaître un nouveau 
cycle fle perturbations. BJL. vient 
d’avertir, par lettres, les trente mille 


Hotels Corporation (I.H.C.). On, 


déclare au siège de la compagnie. 


A New- York, qüe s des négocia- 


is C.G.T. estime que la circu- 


ex&Hiiné « prochainement » par le | 


comme des agents à l’essai — I (te Monde du 18 Août) est une 


avaient été jugés « insuffisants ». | mesure «positive». EUe souhaite 


ne lui permettra pas d’accorder 
d’augmentations de salaire cette 
année. 

EX en effet, s’apprête à anuon- 


couseil d’administration de 
Panam. 

Cette opération avait été rea- 


fe™ œndem^t des quatre agents travaillant par Intermittence 
avait finalement été confirmé en fage i^bje d une fepph 3 ® 
appel la 29 Juillet. .Dans un table, et qnele crlttre de date 


cer un déficit de ZS0 mU lions de 
livres, sole 3.75 milliards de francs, 
pour le premier semestre 1981. L’an 


premiers mois de l’année (217,6 


esprit de bienveillance ». irtdi- 1 exigé — arrivée en France avant 


tique ». La C.G.T. demande aussi 


lions de livres (L99 milliard de | 
francs) et de 387,5 millions de i 
livres (4.96 miUlards de francs) pour I 
l’année. j 

Les syndicats doivent présenter la 


en 1980, de la compagnie aérienne 
National Airlines par .Panam. 
Intercontinental se classe an 


nlenne et à une association locale 
avec Warborg, raie des princi- 
pales banques d’affaires britan- 
niques! 

• Là banque càJi/oritienne 


American City Bank a annoncé 


sou rachat par la banque de 


v ingts établissements de luxe et 


dollars. Oette dernière dispose de 
3,6 milliards de -dollars sons forme 
d’avoirs bancaires, ceux d’Ameri- 
can City Bani s'élevant A 
410 miiunna de dalhus environ. 


vail de l'époque, un délégué céçé- licencieraient maintenant les 
liste du Groupe des assurances immigrés qu’ils emploient clan- 
nationales lGaIN.) A La Défense, destlnement. 

M. Jean-Claude B ourdi er, vient _ _ 

de recevoir une lettre du direc- 1* C J D.T., pour sa part, 
te ur du pensocnel lui annonçant 

que des démarches sont en cours nent d être priats représentent 
rjour sa réintégration dans l’en- * te bonne voie » et marquent une 
treprise. M. Bourdler avait été étape dans la lutte rentre 1 emploi 
mis à pied, puis licencié, après .^ our te c e n traie de 

que le P.-D.G. et deux direc- 54. Maire cette cireulaire «t 
leurs du GAN. eurent été reté- J^_ r 

nus plusieurs heures, le 2 février permettre a des müliers de Ira- 

SSgWjÉwS 
ss ? ^ 
ss rs-s. , 1 sr - s 3 a ^ ^ 


cette indemnité couvrait un peu 
plus de trois cartes de métro, tan- 
dis qu’actueDement elle repré- 
sente « à peine une carte plus un 


CONJONCTURE 


Tau gâtent* tion n 'avait été- que i 


ae conflits, estiment les syndicats. 


pour entrave à la eoneurreuee 


nais la direction do GÀlï. ÿ clore et ae traraBler ru 

semble - t - u - ai>?Ut,uè ma*,. 

* jugement- prévues à l’égard des employeurs. 


AVIS financiers! 
DES SOCIÉTÉS I 


( Suite de la première page) 


• M. Thierry Jeantet. membre qu'elle invite à accorder des j 


nombre de demandeurs d’emploi cependant que la daté du i» lan- 
de près de 36% en un an est le vier. et non celle du 21 mai — 
résultat de la politique barriste retenue pour Ja loi d amnistie — 
dont les effets ne pouvaient être ait été choisie comme seuil 
immédiatement corrigés ». d’anciennete. 


Aussi dans ces affaires, le 
ministre a-t-il eu la main 
moins lourde, infligeant une 
sanction de 50 (XK) F à la pre- 
mière organisation profession- 
1 nelle et enjoignant A la seconde 


dre les grands équiübres économi- 
ques. Ce qui- est de bonne guerre 
mais ne doit pas être oublié A 
l’heure des bilans ■ 


marché français. 

• Occupation de l’usine Ftan- 


LH MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


société, usant de rsuiorisation bccoj- arrive tte dlf fuser des consignes 


DISTRIBUTION 
D'ACTIONS GRATUITES 

Le ca os ail d’admlaLsttatlon de la 
société, usant de l’suicrtaatlos a ccor - 
dèe par l’assemblée générale extra- 
ordinaire d» actionnaires du 
8 juin 1079. a décidé d’augmenter le 
capital social par incorporation 
d’une somma de 7 223 900 P prélevée 
sur le poste « Prime d'émission » 
pour le porter de 36119 700 P à 
43 343600 F et par l'émission de 
73 239 actions nouvelles au nominal 


à un barème de prix de vente. 
Les organisations profession- 


pour là bonne cause puisqu'il leur 


la commission de la concurrence, 
M. Delors montre qu’il' continue, 
de miser sur le libre fonctionne- 
ment du marché pour réguler les 

E rix. C’est une façon S'écarter 
! "blocage des prix comme mé- 
thode de gouvernement. 

Le second enseignement est 


moins nouveau : l'économie fran- 
çaise continue . malgré .quelques 
progrès d’être truffée d'ententes. 


+ 360 +400 + 500 +1150 +NOO 


yen (IM), a^soo 2 -S 9 W) +20Q + 3 »o +400 +500 

DM ’.. 7 . "WMÔ W8M - + 83 + 130 + JM + «0 

florin 2.H3I» 2.1465 + 50 + 100 + 100 + 150 

FA C100). 14,030 14.6460 —1380 - 8M --«50 -1200 

P JS. . .. 2,7330 2,7390 +180+ 250 +380 + 450 

L (1 600) . 4,7700 4,7860 — 750 — Sj» —1480 —«M 


riodee de tension sur les pri 


Mais H serait assez facile de dé- 
montrer qu’en général les syndi- 
cats professionnels « intervien- 
nent» dans l'intérêt d’un secteur 
donné pour améliorer ses revenus 
ou ses portions plutôt que pour 


+ 100 + 150 + 400 + 500 

—1750 —1200 —2600 —1950 

+ 380 + 45« +1050 +1166 


T , . . bué«« gratuliement aux proprlétalraB 

—1750 —1200 —2600 —1950 de 361 197 actions préexistantes à 

“ ‘ ‘ raison d’une action nouvelle pour 


progrès cretre truffée d'ententes. 
La - Tutte ' contre l’inflation doit 
donc se sftuer sur ce terrain ma- 
laisé. Elle ne pourra pas porter 
rapidement ses fruits.' Mais.- dans 
les cas qui viennent d’être révé- 
lé< l'action du gouvemgnent a 
valeur d’exemple et d’avértiase- 


îe mettre ên Ueu sûr », alors que 


■ lutter contre l'inflation ou défen- 


se poursuive le rythme actuel de 
hausse, f» prit gui .ruine Vef/et 
de toutes lét mêsuTes so 


récentev*. aLe SUIC est de 




veau à réévaluer et . tous les ba- 
rémeè de adores 4 révisera. 
souligne la commission qui s’est 


^ Le taux d'utilisation des ca- 
pacités de production industrielles 
aux Etats-Unis a diminué de 
04 % en juillet et s’est inscrit à 
79.6 %. Ce taux, qui; avait déjà 
diminué de 0.5 % en juin, est le 
pins faible enregistré depuis no- 
vmbre 1980. Il avait atteint un 
77 7^y»miim en mai dernier â 
80,2 %. 

• Le président Ronald Reagan 


a déclaré mardi 18 août à Lœ 
Angeles que le déficit budgétaire 
américain pour l'année budgétaire 


1983 ne dépasserait pas le chiffre 


-prévu de 42mffl<&rds de dollars. 
Cette déclaration fait suite à des 
rumeurs selon lesquelles le déficit 


budgétaire pour l’année 1982 at- 
teindrait au . moin*? 50 milliards 
de doUaxs. — (A-FæJ 


GRANDE BRETAGNE 
« Le produit intérieur brut 
(PIB) de Ut Grande-Bretagne a 


SjRSEDEM 


trimestre 1980. te baisse est de 
4,3 % (indice 103,4 contre 108.1 
H y a un an sur te base 100 en 


i 1975). C’est le plus bas niveau 


• F.O. demande que la prime 
de transport soit portée ■ à 55 F 
en région parisienne. — Faisant 


état du relèvement, du coût de la 
cartae : de métro, passée de 750 F 
en 1970 A 16 F en Juillet 1981, 
M. André. Bergeron a adressé une 
lettre A M. Charles Fi Lerman, 
ministre dés transports, decn&n- 


56 F. -Le dirigeant de Force 
ouvrière rappelle au ministre des 
transports qu’il y a cinq ans 


• SE1TA •: le personnel boy- 
cotte les cigarettes étrangères. — 
En raison du gonflement des 


de. ChAteauroux (Indre) sont en 
ch&nagé depuis le lundi 17 août 
poux trois semaines. Ce même 
jour, ainsi que mardi, une q ua- 


vaient être distribuées sur le 


cia près de Rouen. — L’usine 


Francia A Sotteville - lès - Rouen 


eée dans la fabrication de pétrins 
et de chaudières, l’entreprise, qui 
dépend de la Société géniale de 


fonderie, a exanpté jusqu’à mille 


La commis- 
sion exécutive de la CF.T.C. 
estime 'qn’fi -est. ^impensable que 


« ■ *** 

; ; 1 ** 

IP : ■? * 

* 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

IDÉES 

2. LA FRANCE ET SON HISTOIRE 
« L'erreur du fossé du Louvre *. 
par Germain Bazin ; - Vues et | 
revues», par Yves Florenne. 

ÉTRANGER 

3L PROCHE-ORIENT 

La levée de l'embargo s« «s 

avions F-15 et F-16 : les Israéliens 
s'interrogent snr les contreparties 
exigées par Washington 

1 diplomatie 

« Impasse h la conférence 
droit de la mer. 

4. EUROPE , 

— POLOGNE : le gouveraea«nt et 
Solidarité s'affrontent sur le pro- 
blème de l'information. 

_ BULGARIE : la disparition de 
Liudmilo Jîtkova popmnt ta»n- 
ser l'ascension des partisan 
inconditionnels de Moscon. 

— RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE: 
la traqne cruelle des squatters 
de Nyanga. 


5. La préparaHon da congrès da P.s! j 

ÉQUIPEMENT 

5. TRANSPORTS : course de vitesse I 
entre Air Inter et le T.G.V. 

SOCIÉTÉ 

6. Les suites de l'affaire d'Ann®*. 

— SPORTS : avertissement sans trois | 

pour l'équipe 
footbaH. 

7. MÉDECINE. 

7. ITINÉRAIRES : avec les _ 

veaux taons tes » sut le toit dn | 


CONSEIL D ES MINISTRES 

Tac narents de hondlcapés adultes 

=G "S pmmjBtorf» b» 

rLai.-ts Afs&sSsg SîSMr.”Sfs 

nrix auçmeate de ptos de mlTus tres de ce j. t-> concours ji-o-ipc rinns la 

Q _ 1 sfflCw l« i“ in - c ’ e3t parents d’enfants handicapés. signées ce mercredi, 

l’indice d’avril Isa «*'**“*£: jusqu'à présent la. loi ^ Le pots entend que 

•fs rK"£ssff §?aS?K3§ 1 

JU.I ® M.K F " “™i 5 ans. Cette 1?.» ^.,. la S“™ memeoxe rfper- 


ePl-ON le PENTASONE 

Idmk avions libyens ont été abattus en Mafitennée 
après avoir attaqué des ï-14 aurions 

Deux avions de combat NLmitz 

c&ins F-14 Tondit ont sbaifci m te ar des deux 

mercredi 19 août d ^^±rnrrtion appareils lib ye ns et ont riposté 
libyens SU-22 de «m^ruçtton deux SU-22 à 


s&rj JSSTSS ffSSJPB-S oTsu-Sj 

soviétique qui tes avaient a»»- g t m GiM>Ti Le communiqué 
qué dans jSSS- afQnne en outre que te eouvei- 

tional au-dessus de la M^ter nmérlrflin envisage de 

ranée. a anne ncé le . protester par la vole diplomsti- 

Le commuiüquê du ^en^ine P cottc ^ c non 

précise que l’incident Srmjoroée, «ti *e*t déroulée dans 

an sud de la zone SrÆ intemofionuZ d 

la Médite^ante ^ T %*% 60 vrüss mtufiqua de 


S S^'SJ'Æga.Jg,* Sli'^^fmemeSfrfpev- 

(JT? pL ro» pônr m - !*™ « été ÏÏXffénScK ÏSfw tltion gécgraphMue. 

on F pool 17SJJ M<™ le * &rBtêW®la d’enfants _ g^gÆs 


Au Maroc 


Des amgeams «a peuwu»»» «* »» .-- 

démotratique du travail swit traddts w «wr d’assises 


| JS ‘ 

1 V? reum '-.,7_a- .5 7 tfflkiiMr Qe T- vuFmw suKnrée na 




URBANISME 

le permis de construire 
est désormais valable deux ans 

Une fols délivré par radminia- «g de"*" Tif 

e^-tinn le permis de construire PPPj* .. consulter seulement .le 
jS d èsormaisv alable deux ans ^ de ^ commune (40 % des 

interrompus pendant fins d un mllllstra tioi3s (40 

Si (ce délai n'est Pt* modifié]. dfimande6) et de cinqmois a 

,v^ic ««st nériroé. l’architecte ûes 


dien socialiste Al morutnv v» La aerenae, a» 

T Ml Mustapha Kar- ^cyf dirigé per *e u»wuu™ ^ 

J? „ ira renvoyé devant la nptpnhiarrea, Bip M ohame d N Khi, 
EV ses cinq cette enquête était 

Mohamed Ka- entachée de nullité pour non-res- 
membre dn comité ^ ^^^^la procédnre et a demandé 

Sraî^^ ÆawtoJWe **. S^renvoiTp ^ «&&&**? 

■'ggss sfy sffa* 
SKsSTiftflS ZFpÆMW 

Abderrahmane ca^naL trlbunal a rejeté ces deux 

nar nn coup de -théU» ^âS taaæ IM nOtm sent 
mgt gge^aTS» dlrlggta tomoiz» B^endna. 

_ on des derniers dTOeJœgw 

série nul a j suivi If? événeraœ|f 


le 1 permis est périmé. ' l’architecte des cauinraLi , w , — 

Le dta « ÿnjj» : !• MS»!» 1 Ou****» -.5. 

d® 1 * 511 ? SfMel dû U P aSüt est Seidoit donner sone^is-JiM 
Journal Qlfto* ™ “? féreaIes imatal. d-Or- 


ymik toarovr. ” . I u ..et sur le 

monde II), P« P» 1 "' 1 F ™”‘ b ’ Four «pliq 



EWSrSASyss 

9 aou, =• rlqnes. dott dernier son^ 3 - ^ 

t&SUm* Ht jm»3KIÎ titcoiaire . d e il Mobol. d'Or 

1 „... „ débat de U semaine 

SrfEtÆ 

gent eatre-Atlantluo. où les taaal a un a. . 


osa on au j — aval 

mardi 18 août demi* je 
d« PtemièreiS»^^» 


sanglote du 20 juta 


rcM de- l' aboutiS6 ^ e ?î nT ,]Sctttton' i a*ni- ^^^ ministre de i'enviime- 
e a fait mesures de simpuucawu dernier gouvernement 

mercredi ° bd èes par le pré- Barre, recommandait ^ 


9 . Le dixième FertWo] de Fort-de- 
France : jazz, prano-jca et poeae I 
créole, par Cet ben ne Homblot. I 

10. et 15. - ladigènes ou passagers, 

les Parisiens d'aaât » : nn comé- 
dien, un libraire, un jardinier, par 
Michel Cooioot. ■ C*™" 
del'orte sur pelouse P?' Colette 
Godard. « les Chants ae 1 
sainte Opportune », par Math.lde 
La Bardonnie. 1 

11. ù 13. RADIO-T.Y. : prognmunes i 

hebdomadaires. ‘ VI1 : Lnml 
du héros. i 

14. Programmes, Festivals et Expo- 1 
siHons. 

ÉCONOMIE 

19 ÉNERGIE : avant la conférence 
’ de l'OPEP. _ ,, \ 

— ÉTRANGER : l'endettement exté- I 
rieur de la Roumanie. 

20. AFFAIRES. 


RADIO-TELEVISION U31 

informations 
«SERVICES- (81 
La maison ; Météorologie ; 
Mots croisés ; « Journal om- . 
ciel» -.Jeux. 

Annonces classées lisj . 
Carnet 18Ï ? Programmes ] 
spectacles (14. 16 ét 171 ï 1 
Bourse (21). 


a, en effet, demandé^^ 

de se déclarer incompétent a 

réclamé te renvoi âe Vÿ** 3 ?* 
devant la chambre crimtodte gg 

ÎBSSM-aK £,£“£%£ sa «.ss-rï 
ggg , SSÆtS&. , £«Æ: H!f JS. « S \ Mp^fEUoa . 

En fftit, teraqœ te prorfSB’^J 

ouvert te il jdinet. te 
avait fait valoir que les incul pes 
avaient été maintenus 
& vue par la police au-—--. ~ 
quatre jouis a^ljorlsés l°i- 

taee avait alors ordonne une 
■enflSste te 

report du procès. Mardi jrax. JJ® 
tob^al à suivi tes «nctatom* 
ministère public, qui ~a-- ^rotiWi 

toSrSüx auto»» “ 23 ? 

d’inculpation plus graves (oompll- 


outre-Atiantiqae où ï» délai de réponse de oer- L’administration délivre i 

fédéral fonds » ont seruTbie- ^aSistratÎŒM (armées, permis Chaque 

P roKies f’„ at ^ a S baisS d^tetete) lors de llnstmc- ^ qne «0000 «frf 

moment a 1/4 % _^ vn f rt ^_ d ^_ nermis. d’urbanisme, documents qui il 


L’administration délivre envi- 
ranfc 550 000 permis chaque an- 
née, ainsi que 400 000 certificats 
d'urbanisme, <kwimentsqulinf^ 
ment sur le statut du terram 
convoité. Elle reçoit ® 

30 000 réclamations sracie^^ 
(sons compter le cant«itleœ 
indiciaire) qui pmtent aux trois 
qtSrts sur tes refus de permis de 


StTAsvH 

publiera : 

» IDÉES : Ecologie. 

I REPORTAGE : En Pauüiias»- 
HoBvelle-GHinée (P. te BBflri. 

I LE MONDE DES LIVRES : Le 
grand rraan tes pay sans gîte- 
nais; Ynyages en fittératare 
étrangère -■ PO.R^S- 


Le numéro du - Monde _ 
daté 19 août 1981 a été tire 
à 518912 exemplaires. 


piê-renlrée _____ 

math,phys 

révision intensive - V à temlnale 

et français (1”> 

SOS-MATH 

EaDBaswwnt (TEnsagnômenl Privé 
3, nie de Monceau - $S3£UI 
Métras : Etotte ou StflnTippe 


A B C D £ F G 


LE MONDE 

diplomate] 1 *# 

NUMÉRO D'AOUT 
DÉSORDRES MONÉTAIRES TT BL OCAGES «H0MW« 
prapondéronee otaol» 8 » 8?" »' Sttrixer Pt Jp«» 

ÏÏST cu^ptté. 8p appteph eWB* 

Roussel). — Menaces sur le système des erean» 

(Jean-Michel Baer). 

i»-— - 

Pologne übob Ottre8o et Jeon-Tvo, Pote»- 

PROCHE-ORIENT ! U 3 1 “^Sï"teÛ.éîto?p Ia^SÛ 

menu sarvenui dans la »aeté iSto ___ irnn ienn- : guerre 

_ UM nouvelle phote 8°" _le J (jUpgpd Fattmghyl. 

ouverte ua sein du mouvemanr . Bl m ^ la monde 

— L'essor des relotions commerciales entra w Dre *° 
crabe (Ignacio Midi). aIoA-î- 

AERIQUE : L» , ' “•“* ” " riflU " 

“r*lî «ÏÏTa'ïrfc-R (EliMb«tb aiu«»PP8). 
scénario réformiste et *« 

Erra? luTJ^r^^ Gxzr- 

CLASSES OUVRIÈRES ET PAYSANNES DANS LE JJ0 ND ^ C ^' 
CLAS5 “- OÜ T, «TT — cHstàme demeuré réfractaire à ton»* 

MUNISTE : U-R-S-5^ "S -J^Tof n). La méfiance persistante 

réforme (Gabor T “ n ^ i^ld^jwl — - Une outra voie en Tau go- 
de Tournier p “ gmoHqoes du «Roda- 

** nfu^r r-' i -ûu'.uPtettel. - U victoitP 8. te vilte 

rame » (Agate Bezceny™ .«-.p-j. Petrcflo)- — U» monde 
taU p if ““VJÏÏJ. rac iaEN< Pt tfeiappcp. poYwtppfi* 
pppbliép PP a«n.i ptai« «=«■«• « ta[Mfa v j M & m , 

SfîL£?JiSri I'«8re gpopditipue IG.-,- MteH. 

ENQUETE : LA BATAILLE MONDIALE DE LA MER. oa p»Îp« 
ÛSS pppt tes poy,. potivtP. tPhilîppp Lptpmn.1. 

s me des IteUon*. ® ede ^. 09 F,«Fi«nt 

WItt “ 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

2 e cyde 

Gestion de 
Personnel 

12 moisdefotmationdehautniveau ■■'. 

i ii. t^,Aac cnprîsili.QPs en entreprise 



prochaine session de recrutement : 18 septendur ilMl 
dai e limite de dépôt des dossiers : 15 septembre 1981 

_ jP dossiers de candidatures etbrochures détaillées 
JP 1GS, 25, rue François^ 75008 Paris 
étab lissement privé d'enseignement supériete 


Ad Guatemala 
NOUVEAU MASSACRE 

DEiÀWi 
DANS LA PROVINCE 
DU QUICHE 

Guatemala fAJ’J’J. — Traite 
paysans guatémsltâqiies ont . été 
assassinés le lundi 17 août par 
des a inconnus » dons le village 
de PanasMc, province dn Guiche, 
'an .Md-Mt' dn paja «*m des 


sans à^ortir de Kap b& 

taoos, avant de les Abattre à te 
nütraUtette. . Devant 
du massacre^ te médecta tegiste 
a refusé de prattqoŒ 1 aatopste 
des cadavres, ajoute le quotidien. 

Ce massacre de . passons, le 
troisième cette aimée an Quate- 
T ptLin^ survient dans une province 
où. à larfln de semaine dernière, 
des affrontements particulière- 
ment violents entre les militaires 
et te guérilla amt fait somante- 
deux morts, suivant des sources 
’ officielles. Mon -U preese locale, 
la province du Quiche est tou- 
chée par une des vagues de vio- 
lence tes pins dures qu’ait connues 
te pays ces derniers mois. Cer- 
tains -Joms,- les .autorités Jud i- 
daires retrouvent de dix à quinze 

cadavres dans cette région. La 
majorité des . victimes actt.dn 
paysans, et te penr. pousse des 
SuSw entières à émigrer vers 
des Tégkms plus sûres. 


Y •- iJans les o magasuis ivjll ’n 

émeraudes, saphirs, rubis 

pscepuCîRÉDrrMP 

avec 10 % comptant (minimum 500 T) 



! vous les emportez avec 500 F vous remporez«ra 

le solde jusqu’à 24 mois dont de 3 à 6 mois de crédit gratuit 

après acceptation dn do^a* - . 

h jnT% 4, place delaMaddejne-TéL:2®)^lp44 

k A U a^raedeWvoK-M-ChittïMMMddeVIIle 

%/jlU 13S, rue La. Fayette- M* G«I« da Nord 


Û':ÎT1R 

: i?n 

•du *• I 



Editeur de' < Tinfin » ■■ 
LOUK CASIERMAN ESI MORT 

rond la matt de l’édl- 
r îidàfi ■ Cftstermai L n 
Se jmatre- vingt-nuit 

«. — îCÏét rfifthm dans 


v:.3NTÉ 

ï fermer 


le- mondé- en puhlfant les 
albums de « mnan ». 

rotet- on ■ ISlé qu® hoùlB . Caerter- 

*r «n m poer 
jy~Twi»m albums 
do tTtatto * en noir et btana. Izr**" 
SrtOTan devait 

tm. n vrslt. aasu. 

us A.'m • a *-' p " l SS5S? 


noir' ét blanc. Lotüa 
levait abandonner ses 

19®. H «wit. 

-S, .îa. p riW d im ea dn 

^Uttaôza balsas. La 
ônuaatt-.wwxmim va msMtouab 
dirigée pu sas deux. flteT ■ 


.Vtenne^J 


TAPIS D'ORIENT 

(Avec certificat d'origine) 

SUPER SOLDES D’AOUT 

CITA. 71 Av. des Ternes 75017. Tel. 574.40. ni. du mai di ous-y 
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